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Lorraine Pintal 
et Marc 

Saint-Pierre : 
Emilie Nelligan 

et son fils 
étaient 

déchirés par 
l'attirance 

qu'ils.avaient 
l'un pour 
l'autre. 

NELLIGAN 
• On avait d'abord prévu, il y 
a cinq ans, que Nelligan serait 
une série pour la télé avec un 
budget de cinq raillions. Puis 
on a pensé en mire un téléfilm 
avec un petit budget d'un mil­
lion. Pour réaliser son film 
destiné aux salles de cinéma, 
Robert Favreau a disposé de 
2,75 raillions. 
• Jusqu'au montage final, 
Nelligan s'est appelé l'Ange 
noir. On a ensuite préféré un 
titre plus simple et plus... ex­
plicite. 
• Une longue et minutieuse 
recherche d'Aude Nantais et 
jean-Joseph Tremblay est à la 
base du scénario auquel ont 
ensuite collaboré Robert Fa­
vreau et Claude Poissant. 
• Le Nelligan de Robert Fa­
vreau a demandé 30 jours de 
tournage (dans le Vieux-
Montréal et rue Cherrier, mais 
ni rue Laval où habitaient les 
Nelligan, ni au carré Saint-
Louis). On compte 54 rôles 
parlants dans le film et 150 fi­
gurants. 
• «Je n'ai pas voulu faire un 
film sur le monument qu'est 
devenu Emile Nelligan. Mon 
fiira if est" ni une biographie ni 
à proprement parler un film 
historique, dit Robert Fa­
vreau. Ce qui.m'a fasciné, au 
départ, ce sont les rapports 
que Nelligan avait avec sa 
mère. C'est l'univers dans le­
quel la poésie d'Emile Nelli­
gan a été en gestation, dans 
quel climat elle est née... » 
• Favreau encore: «Nelligan 
n'était pas une victime, il avait 
un côté baveux. C'est comme 
ca que je l'ai campé dans mon 
film. Avec l'air de dire: je suis 
le meilleur, et ce qui se fait en 
poésie ici c'ejt de la merde...» 
• Nelligan sort le 27 septem­
bre à Montréal et à Sherbroo­
ke et le 4 octobre à Québec. 

POETE OU HEROS T R A G I Q U E ? 

D U S S A U L T 

mm M * &î u n e fille 
et je 

comprends qu'une 
mère reporte sur ses 
enfants les grandes 
ambitions qu'elle n'a 
pas pu satisfaire...» 

La mère à laquelle 
Lorraine Pintal fait allusion est 
Emilie Nelligan que la comédienne 
incarne dans le Nelligan de Robert 
Favreau qui prendra l'affiche la 
semaine prochaine à Montréal. 

Un film très attendu après le 
succès du Nelligan de Tremblay, 
Gagnon et Brassard. D'autant plus 
attendu qu'il y aura cinquante ans 
dans quelques semaines — très 
précisément le 18 novembre— que 
mourait Nelligan après avoir passé 
les deux-tiers de sa vie à Sa in t-Jea ri­
de-Dieu. 

Ce qui a particulièrement intéressé 
Robert Favreau dans le personnage 
de Nelligan, ce sont ses rapports avec 
sa mère. «De type incestueux, dit-il, 
mais jamais affichés. L'inceste 
comme manipulation, comme façon 
de retenir un enfant...» 

Lorraine Pintal a beaucoup 
réfléchi à son personnage et à celui 
de Nelligan qu'incarnent Marc Saint-
Pierre quand le poète était 
adolescent et Michel Comeau dans !a 
dernière partie de sa vie. 

«Emilie Nelligan avait un 
tempérament d'artiste, nous disait 
Lorraine Pintal au cours d'un 
entretien téléphonique, et je crois 
qu'elle avait du talent. Elle a épousé 
un homme qui n'avait aucun goût 
pour la littérature, encore moins 
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Un mariage d'amour, dit la 
comédienne. Une véritable passion 

charnelle. Mais la naissance d'un 
premier enfant a tout changé: 
«Emilie s'est détachée sexuellement 
de son mari. Ce sont des choses qui 
arrivent souvent après la naissance 
d'un premier enfant, garçon ou fille. 
Un réflexe inconscient peut-être, 
pour retrouver une certaine pureté. 
Généralement, tout rentre dans 
l'ordre au bout de quatre ou cinq 
ans.» 

Une mère étouffante 
Mais chez les Nelligan, il semble 

que les choses ne se soient pas 
arrangées. Au contraire. «L'affection 
particulière qu'éprouvait Emilie 
pour son fils s'est développée avec les 
années.» Emilie devenait étouffante 
et, sans la rendre responsable de la 
folie de son fils, Lorraine Pintal croit 
que Mme Nelligan a contribué à la 
névrose du poète. 

«Elle-même était d'ailleurs 
névrosée... 

— Croyez-vous que Nelligan était 
vraiment fou et que l'internement 
s'imposait? 

— Aujourd'hui, on ne l'internerait 
pas. Mais à l'époque... Je crois que 
oui, il était malade. Sa mère ie 
coupait du monde extérieur, elle a 
bloqué son développement 
psychologique. Je pense 
qu'inconsciemment elle ne voulait 
pas qu'il dépasse le stade de 
l'adolescence, qu'il devienne 
vraiment un homme. À la fois pour 
ne pas le perdre et par crainte d'en 
devenir physiquement amoureuse. 

— Cette thèse n'est-elle pas celle 
du metteur en scène sur les rapports 
de type incestueux entre Mme 
Nelligan et son fils? 

— J'adhérais complètement à la 
vision de Robert Favreau. Je pense 
que la mère et le fils étaient dépassés 
par l'attirance qu'ils avaient l'un 
pour l'autre et qu'ils étaient 

S U I T E A LA PACE C 6 

C I L L E S TCttFSS? 

tait-il un grand poète? Sa 
poésie fin de siècle qui 

s'abreuvait à la fois au roman­
tisme, au pâmasse et au sym­
bolisme, cette poésie qui doit 
beaucoup à Charles Baudelai­
re et à ses épigones, malgré 
qu'elle fut sans doute la pre­
mière véritable expérience to­
tale en ce domaine chez nous, 
ne marque point l'histoire de 
la littérature. 
Elle pose certes 
un jalon histo­
rique dans 
notre littératu­
re nationale 
mais elle n'est 
pas pour ainsi 
dire «exporta­
ble » sur le 
plan littéraire. 

Tout au plus, 
la parution de 
son oeuvre 
poétique en 
1904, alors que 
Nelligan avait 
vingt-cinq ans et qu'il avait 
déjà sombré «dans l'abîme du 
rêve», tire un trait sur l'épo­
que d'une poésie que Paul 
Wyczynski a défini comme 
«patriotique et déclamatoi­
re», la poésie des Crémazie et 
Frechette. 

Par contre, si la figure 
d'Emile Nelligan a survécu 
jusqu'à nos jours, c'est qu'elle 
sied parfaitement bien dans le 
moule du poète tourmenté et 
héroïque, à ces personnages 
en somme à qui un jour où 
l'autre l'on consacre un film, 
peu importe que la qualité de 
l'oeuvre ne fut pas à la hau­
teur. 

L'on retient peu de choses 
aujourd'hui d'Emile Nelligan: 
qu'il écrivit son oeuvre entre 
seize et dix-neuf ans, dans une 

fulgurance juvénile, qu'à dix-
neuf ans en 1899 il fut porté 
en triomphe dans les rues de 
la ville par ses amis de l'École 
littéraire de Montréal après 
avoir lu sa Romance du vin et 
que, quelques mois plus tard, 
il entra dans une maison de 
repos, la Retraite Saint-Be­
noît, pour finir ses jours à 
l'âge de 61 ans à Saint-Jean-de-
Dieu où il fut transféré le 25 
octobre 1925. 

Celui qui le 
premier 'com­
mença à ras­
sembler les 
poèmes de Nel­
ligan pour les 
publier, Louis 
Dantin, disait 
de cette poésie 
qu'elle n'était 
plus «la poésie 
dont on s'amu­
se », qu'elle 
était «la poésie 
dont on vit... et 
dont on 
meurt». L'uni­

vers du poète en est un de 
«spleen nostalgique et de rê­
ves étranges» qui le condui­
sent tout droit au désespoir et 
à cei abîme qui ont été évo­
qués à merveille dans les poè­
mes clefs; du Vaisseau d'or et 
de la Romance du vin. 

Musique, enfance et femme 
sont les grands thèmes de cet­
te oeuvre dont tout converge 
vers une fascination encore 

lus grande, celle de la mort. 
1 écrira ainsi dans Ténèbres: 

*Et je voudrais rêver longue­
ment, l'âme entièreySous les 
cyprès de mort, au coin du ci­
metière/Où gît ma belle en­
fance au glacial tombeau». 

Sans son oeuvre, personne 
ne se serait attaché au destin 
de Nelligan. Pourtant, l'oeu­
vre, malgré quelques éclats, 
n'est pas une oeuvre capitale. 
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1A P R A VU.. 
Le suicide, un ticket pour l'au-delà... 
LUC P E R R E A U L T 

• Lè-'titre sort tout droit d'un des meilleurs poèmes 
de Nelligan : «ah comme la neige a neigé/qu'est-ce 
que le spasme de vivre/ah tout l'ennui que j'ai, que 
j'ai.%;» Il convenait bien au dernier film de Richard 
Botitet qui traite du suicide chez les 15-25 ans. 

Ce réalisateur qui boucle avec ce film une sorte de 
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/ur te des années dures et La guerre oubliée) cherche 
moins à s'embarquer dans des spéculations scientific 
ques qu'à décrire des cas précis. 11 en a retenu dou­
ze. Tous plus pathétiques, on s'en doute» les uns que 
les autres. 

Gomme ce jeune travesti qui parle de ses rapports 
( ou de l'absence de rapports) avec son père. Seule 
solution : le suicide comme moyen d'attirer l'atten­
tion. Ou cette mère, encore sous le coup du choc 
ressenti, qui raconte le suicidé imprévisible de son 
fils:'.Comme pour beaucoup d'autres, rien n'aurait 
pu lui faire deviner une telle fin (due à un chagrin 
d'amour). 11 s'éloignait de la maison au petit matin 
saû6 Jaire de bruit avec sa bicyclette, note tristement 
le père. À un autre moment, une adolescente décrit 
son-enfance. Inceste, viol collectif: l'horreur. Mais 
c'est' elle qu'on punissait en la plaçant en institu­
tion- Aujourd'hui, après une tentative de suicide 
avortée, elle trouve quand même la force d'en rire. 

CHr cette épreuve peut, à condition qu'on y ré­

chappe, naturellement, coïncider avec une renais­
sance de l'individu. Le jeune homme devenu aveu-

?;le à la suite d'une tentative avortée vient, vers la 
in du film, témoigner en ce sens. Cette note opti­

miste tempère quelque peu le climat d'ensemble 
d'un film guère porté, on s'en doute bien, sur la ju­
bilation. En ce sens, les chansons de Luc de La Ro-
chellière viennent elles aussi alléger l'atmosphère 
sans pour autant faire basculer le film dans la gau­
driole. 

Un manqua affectif 
Un mot encore sur ces jeunes retenus dans Le 

spasme de vivre. Ils échappent aux statistiques. 
Avant d'être des phénomènes, ce sont des individus 
bien en chair» à défaut parfois d'être bien dans leur 
peau. Ces victimes, qu'elles soient issues de milieux 
riches ou pauvres, ont en commun un même man­
que qu'on pourrait qualifier d'affectif, manque tou­
jours lié à la famiiie ou à l'être cher. 

Exceptionnellement, le suicide sera dû à un be­
soin d'un autre ordre. C'est ce qui, suggère Boutet, 
ressortirait du pacte de suicide conclu par des jeunes 
saguenéens il y a quelques années. Le réalisateur 
croira reconnaître dans les dessins de l'un d'eux un 
commentaire sur le climat politique post-référen­
daire d'alors. Comme si l'incertitude politique per­
manente qui caractérise le Québec pouvait avoir un 
effet négatif sur les jeunes au point d'en pousser par­
fois quelques-uns au geste fatal. 

Certains ne manqueront pas de contester cette 
thèse. Une chose est sûre: le taux de suicide chez les 
jeunes Québécois est un des plus élevés en Occident. 
Ce phénomène a certes de quoi inquiéter. Il s'agit 
d'un autre de ces tristes records dont on pourrait 
facilement se passer. 

Bien qu'il ne cherche pas à imposer ses propres 
conclusions, Boutet a le mérite de bien cerner la 
question. On lui reprochera peut-être la sagesse de 
ses images, son manque d'audace sur le plan du sty­
le. On songe aux fantaisies qu'un Carie aurait pu se 
permettre sur un tel sujet. Mais peu de cinéastes au­
raient eu le courage de s'embarquer dans un projet 
aussi difficile, pour ne pas dire tabou, ou, osons le 
mot, suicidaire. 

Par ailleurs, l'utilisation que Boutet fait du métro 
est intéressante. Dans une des scènes du film, un 
travelling le long du quai de la station Berri-Uqam 
lui offre l'occasion de rassembler l'ensemble des 
participants. Lieu de rencontre en même temps que, 
paradoxalement, carrefour par excellence de l'ano­
nymat, le métro devient parfois pour certains dés­
espérés l'incarnation rnème du dernier recours. 
L'expression «se jeter dans le métro» est passée 
dans le langage familier. Cette symbolique du métro 
renvoie par ailleurs à celle du train, du voyage, de la 
vie et de tout ce qui vient après. Le suicide, en 
somme, pourrait bien n'être après tout qu'un ticket 
pour l'au-delà...  
LE SPASME OE VIVRE, de Richard Boutet, au Cineplex Centre-Ville 9. 

LE S P A S M E D E V I V R E 

Le réalisateur Richard Boutet donnant des Indi­
cations à Éric. 

D A N S L A S O I R E E Bonnaire et Mastroianni : le duel se transforme en duo 
H U G U E T T E R O B E R C E 

Un:beau duo : Sandrine Bonnaire et Marcello Mastroianni. 

• Dans la soirée raconte une histoire d'amour 
à la fois simple et terriblement complexe, en­
tre un sexagénaire bourgeois, sa belle-fille 
hippie, et sa petite-fille terriblement intelli­
gente. Choc des générations, des milieux, des 
cultures. Avec un Marcello Mastroianni pro­
fondément émouvant, une Sandrine Bonnai­
re superbe, et un bout-de-chou magique qui 
s'appelle Lara Pranzoni. 

Ce deuxième film de Franceses Archibugi 
(Mignon est partie), nous ramène un peu en 
arrière, dans l'Italie bouleversée des années 
70. Le professeur Ludovico Bruschi, qui vit 
avec une vieille domestique, est communiste, 
universitaire, sédentaire engoncé dans la cer­
titude que la vie s'apprend dans les livres, 
veuf et solitaire à 65 ans, malgré quelques 
après-midi tendres chez sa maîtresse. 

Un jour, il se voit confier Papere, sa petite-
fille de cinq ans, héritée du divorce de son fils 
Oliviero et de sa belle-fille Stella, deux margi­
naux qui ne vivent qu'au présent et ne trou­

vent pas de place pour elle dans leur vie insta­
ble. L'enfant, qui a été élevée à la va-comme-
je-te-pousse, se dédouble en s'inventant une 
amie, Papere Deux, à qui elle peut se confier 
ou avec qui elle peut se disputer. Adorable et 
exceptionnellement brillante, elle ne tarde 
pas à faire la conquête de son grand-père, qui 
a décidé d'en faire une vraie demoiselle. Mais 
bientôt, l'arrivée de Stella vient bouleverser 
le nouveau régime de cette maison bourgeoi­
se. Entre Stella et son beau-père que tout sé­
pare, c'est l'affrontement, jusqu'à ce que le 
courant passe entre eux, que change le regard 
qu'ils posent l'un sur l'autre, et que leurs sys­
tèmes de valeurs respectifs s'en trouve modi­
fié. 

Ce film, dont le titre évoque fa réponse évs-
sive que la jeune femme sert à son beau-père 
qui lui demande, chaque fois qu'elle sort, à 
quelle heure elle va rentrer, possède de soli­
des atouts: des dialogues inspirés, une caméra 
intimiste qui suscite quelques moments de 
grâce pure, des comédiens parfaits de vérité et 
de sensibilité. D'où m'est donc venu l'agace­

ment, léger mais constant, que j'ai éprouvé 
devant ce film? 

Il s'agit, je crois, d'une question de sensibi­
lité auditive. Dans ce rôle —son 134e, j 'ai 
compté!— l'immense acteur Marcello Mas­
troianni se double lui-même en français dans 
son très fort accent italien, qui impose au 
spectateur un effort exagéré d'attention. Le 
temps qu'on perd à saisir ses paroles empiète 
sur celui qu'il faudrait pour s'en émouvoir. 11 
y aurait eu avantage, il me semble, à le faire 
doubler en français international. 

À l'inverse, c'est le doublage de la voix de la 
petite Lara Pranzoni (Papere) qui fait tiquer 
par moments. On devine qu'en italien, cette 
bambine —aussi attachante que le fameux 
Toto (Salvatore Cascio) de Cinema Paradi-
so— doit faire fondre le public. Doublée en 
français, sa voix manque de conviction. Mais 
allez trouver la doublure ad hoc, capable de 
rendre naturellement l'intensité dramatique 
d'une gamine de cinq ans!  
DANS LA SOIREE, de Francesco Archibugi, au cinéma Crema-
zie. 

l|e cinéaste faisait peu de fausses notes L ' A S S A S S I N J O U A I T D U T R O M B O N E 

P E R R E A U L T 

•^Parlant de lui-même, Augustin Mar­
leau, l'acteur raté devenu gardien de nuit 
qtj*ncarne Germain Houde dans le nou­
veau film de Roger Cantin, avoue candi­
dement: «l'aurais pu devenir critique; 
jkwpréféré l'anonymat.» Savoureuse ré-
pfigue qui donne le ton à L'assassin 
jo'uait du trombone, un film qui fait flé­
ché de tout bois, n'hésitant pas, au be­
soin, à recourir au cliché devenu facile 
dtjs policiers qui mangent des beignes... 
'"Ça débute par un meurtre dans les lo­

caux de Pop Corn International, un édi­
fice qui ressemble étrangement à l'Office 
national du film sur Côte-de-Liesse. Cet 
air'de parenté n'a rien de gratuit puis­
qu'on apprendra qu'effectivement ces 
lieux abritaient naguère un quelconque 
office du film. Deux policiers balourds 
vont immédiatement soupçonner notre 
gardien de nuit qui n'a pas la conscience 
tranqui l le des meurtres qui maintenant 
se*multiplient derrière les murs de ce stu-
du).;-
j Sous son imper qui le fait ressembler à 
ùn privé d'opérette, Marleau (une défor-
rpatïqn de Marlowe?) va se mettre en 
aQê(£ de confondre les assassins. Il va 
tput- au plus collectionner les gaffes. Il 
commence par faire tomber le décor en 
trompeToeil du studio (bel hommage, 
qri passant, à Buster Keatoii). Cherche-t-

il à effacer ses empreintes qu'il les remet 
à mesure. Chacun de ses gestes l'entraine 
toujours plus loin vers la catastrophe fi­
nale, laquelle se trouve miraculeusement 
continuellement ajournée. 

Sa bonne fée a un nom. Elle s'appelle 
Josée et c'est sa fille. Cerveau de ce duo 
improvisé, ce crack en électronique 
(question de faire mentir le stéréotype 
sexiste ) a tôt fait de déchiffrer la formule 
de l'ordinateur central de Pop Corn In­
ternational qui semble la source de tous 
les malheurs. Pour les stimuler dans leur 
enquête, un insidieux air de trombone 
que l'assassin leur serine aux oreilles... 

Un soufflé léger 
Pastiche d'un polar qui pasticherait 

une fable fantastique dans le genre du 
Fantôme de l'opéra, elle-même pasti­
chant une bande dessinée, L'assassin 
jouait du trombone* la consistance d'un 
soufflé. Léger et sensible au moindre 
courant d'air, ce soufflé se laisse pour­
tant savourer. C'est frais, sans préten-

, tion, inventif et souvent très amusant. 
Policier, fantastique mais surtout hu-. 

mour figurent au menu. Là où Simoneau 
ratait son passage du comique au fantas­
tique ( Dans le ventre du dragon ) , Cantin 
manifeste une plus grande aisance, en 
particulier dans les effets spéciaux. Sa sé­
quence des rayures, pour prendre un 
exemple, mériterait de figurer à côté des 

exploits visuels de Maurizio Nichetti. 
Cantin a de plus le sens de la réplique 

bien tournée. Il a, pour l'assister, une dis­
tribution hors pair, à commencer par 
Germain Houde qui réussit ici à doser 
parfaitement le mélange de naïveté et de 
sérieux que lui impose son personnage. 
À ses côtés, la jeune Ana i s Goulet-Robi-
taille campe une Josée très crédible. Mais 
on aime aussi la Comtesse ( Julie Saint-
Pierre), le Tatoué (Gildor Roy) ou son 
comparse, Crane rasé (Claude Despa­
rois). Quant aux deux détectives, G ras-
sel li et Paul (Raymond Bouchard et Nor­
mand Lévesque), si ce n'est pas la subtili­
té qui les étouffe, du moins 
s'acquittent-ils bien de la tâche qu'on 
leur a confiée: faire rire de la force cons-
tabulaire. 

Malheureusement, ce soufflé va se dé­
gonfler vers les deux-tiers du film. Tant 
que Marleau pourchassait sen criminel, 
on le suivait avec ravissement. Mais dès 
qu'il s'aventure dans l'antre d'Elkin 
(Marc Labrèche), le ton tourne soudain 
au grand-guignol. On sent que Cantin a 
manqué ici d'imagination. Pas mal tout 
de même pour un second long métrage 
et un premier film destiné au grand pu-
blic.  
L'ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE, de Rcger Cantin, 
aux cinemas Berri 1, Brassard 3. Carrefour Laval 6. 
Côte-des-Neiges, Langeller 6, Paradis 1 et Terrebonne 
6. 

Germain Houde réussit à doser parfaitement le mélange de naïveté et de sé­
rieux que lui impose son personnage. 

S L A C K E R Entre document et fiction, parler pour parler 

• On parle beaucoup dans le premier 
long métrage de Richard Linklater. À 
part parler, il ne s'y passe pas grand-cho­
se. Le premier à ouvrir la bouche est ce 
jeune réalisateur de 28 ans. On le voit tel 
Hitchcock descendre en personne d'un 
autobus dans la première séquence de 
son film. Derrière un chauffeur de taxi 
stoïque et muet qui l'emmène en ville — 
en l'occurrence Austin, Texas —, il péro­
re sur le thème de la liberté, citant Le 
magicien d'Oz. Choisir une direction, 
explique cet adepte d'Heraclite et de Pla­
ton, c'est éliminer toutes les autres direc­
tions possibles. On ne saura jamais ce 
que réservaient tous ces autres possibles. 

Le ton est donné. Les personnages par­
lent mais personne ne les écoute. En ce 
sens, il faudrait parler non pas de dialo­
gues mais de monologues qui s'enchaî­
nent les uns aux autres. Ce film donne 
néanmoins la parole à une nouvelle caté­
gorie de citoyens. On les a baptisés les 
slackers. D'où le titre du film. Ce sont de 
jeunes adultes, souvent encore étudiants 
universitaires, qui n'ont pas d'occupa­
tion stable. Laisses à eux-mêmes, ils vé­
gètent ou jouent les parasites. Pour pas­
ser le temps, ils refont le monde. La plu­
part se laissent aller à exprimer leurs 
obsessions. Comme cet inconnu qui, 
dans une librairie, se met a évoquer l'as­
sassinat de Kennedy. 11 est vrai que Dal­
las n'est pas loin. Certains appartiennent 
à la catégorie des doux rêveurs. D'autres 
s'adonnent au crime. Comme ce jeune 

homme qui vient d'écraser sa mère dans 
la rue et qui attend tranquillement les 
flics chez lui en regardant un film super 
8. 

On aura droit au total à une centaine 
d'intervenants. Chacun vient réciter son 
boniment pour aussitôt disparaître, rem­
placé par le suivant qu'il vient de croiser. 
Cette structure qu'on a rapprochée de 
celle de La ronde de Max Ophuls permet 
à Linklater de sonder l'opinion d'une gé­
nération. Outre Ophuls, on pourrait tout 
aussi bien évoquer Masculin, féminin de 
Godard. Mais ce serait faire beaucoup 
d'honneur à cet essai bavard, nageant 
entre document et fiction, incapable de 
se brancher. 

SLACKER, de Richard Linklater, aux cinémas Égyptien 3, 
Rialto. 

Richard Linklater donne la parole à une nouvelle catégorie de citoyens 

Ciâhiille, amitié et amour... décongelés 
• _ % 

t l U i D Ù E T T E R O B E R C E 

• W m 

• Ces dernières années, la projection dans le 
faiur, et sa variante, le retour au présent de 
personnes disparues depuis longtemps, sont 
dfv£n)jes des thèmes récurrents au cinéma. 
Teintés à la sauce romantique, ils donnent des 
petits films anodins et amusants, parfois tou­
chants sur le mode mineur, et vite oubliés. 
Cuje. For Dinner, qui prend l'affiche après 
ajeir été présenté en première au récent Fes-
tWM'des films du monde de Montréal, est le 
prototype du genre. 
;Î9t>2. Dans la paisible ville de Santa Fe, vi-

Vrht Willie, sa femme, Joy, sa fillette Jessica, 
el}on ami Frank, qui est aussi son beau-frère. 
Une violente confrontation avec un vendeur 
(le;terrains retors laisse l'escroc immobile..., 
Willie bonne, et Frank blessé. Se croyant im­
pliques dans un meurtre, les deux amis filent 
vers Los Angeles. Arrivés dans la banlieue, ils 

sont opportunément recueillis par un méde­
cin, qui soigne le blessé, puis profite de leur 
situation pour utiliser les deux fuyards dans 
ses expériences de-congélation et de réanima-

_ j . . . ! i : r"«»«f aln*! R I I > 
U U U U C B U X > U 3 I I U I U O I I I O . v o l « « » « » • «*»*w • » â«**w 

et Frank sont endormis à leur insu, emballés 
comme des momies et finalement entreposés 
en conteneur frigorifié. Ellipse. 

Près de 3 0 ans plus tard, en 1990 , acciden­
tellement éjectés de leurs cylindres, nos héros 
se retrouvent dans la nature, décongelés, en 
pleine forme et sans une ride de plus, mais 
— ô combien! — ébahis dans un environne­
ment qu'ils ne reconnaissent pas, tant tout 
(ou presque) a changé. Comment utiliser ces 
bizarres machines à téléphoner, ou même 
commander un simple haraburger-relish-
raoutarde dans le monde d'aujourd'hui? Mais 
surtout, comment, après ce que Willie perçoit 
comme une absence de trois jours, retrouver 
une femme adorée qui a pris second mari et 

cheveux gris, et une fillette plus âgée que son 
propre père? Réponse dans Late For Dinner. 

Si le sujet — la force des liens de la famille 
et de l'amitié, au delà du temps — ne brille 
pas d'originalité, ie réalisateur W.D. Kichter 
l'a traité de façon suffisamment habile pour 
capter l'intérêt de l'adolescent (et de l'adulte 
oui cherche surtout la détente au cinéma) et 
I amuser. Le ton adopté est bien celui de la 
comédie romantique, sans l'excessive sensi­
blerie qui baigne la plupart des films de cette 
catégorie. Les acteurs Brian Wimmer (Willie) 
et Peter Borg ( Frank ) sont convaincants, mal­
gré le caractère incroyable de leur aventure, 
mais c'est Marcia Gay Harden (la Verna de 
Millers Crossing), qui domine nettement la 
distribution. Assumant le double rôle de Joy 
(à 25 et à 55 ans), elle arrive à nous faire ou­
blier la facilité de cette fantaisie. 

LATE FOR DINNER, de WD. Richter, aux cinemas Al ex is-Ni non 
2, Pointe-Claire, Plaza Cote-des-Neiges 4, et Carrefour Laval 1. 

L A T E F O R D I N N E R 

HEP* 
m* 

En 1962, en famille dans la paisible ville de Santa Fe... 
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A S T R E 
9480. Bout. Lacordaire 

FREODY S DEAO THE FINAL N I G H T M A R E 
(14 ans) Dolby S lcrco 
Sam cl Dim 1 00 • 3.00 • 5 00 • 7.00 - 9:00 
Sem. 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
Couche tard Vcn. cl Sam. : 11 0 0  
LATE FOR DINNER (G) Dolby Slcrco 
Sam. c l Dim. : 1:10- 3:10 -15:10- 7:10 • 9:10 
Sem.*: 7 : 1 0 - 9 10 • 
Couche tard : Vcn. c l S a m . . 1 1 0 0  

TERMINATOR « 2 (14 ans) (v. Irancuisc) 
Dolby Slcrco 
Sam. cl Oim 1 00 - 4.00 • 7 00 • 9 3 0 
Scm. 7 - 0 0 . 9 : 3 0  

DOUBLE IMPACT (14 ans) (v. Irançaise) 
Sam. et Dim. : 2.45 • 6:30 • 10:15 
Scm. 9:10  
JEU D ENFANT « 3 (14 ans) 
Sam. et Oim. : 1 00 • 4:45 • 8:30 
Sem. : 7:10 

B E R R I 

1260. rue S t D e n i s 

L ASSASSIN JOUAIT DU T R O M B O N E 
Dolby Sterfro 1:10 r 3 : 1 0 - 5 : 2 0 • 7:30 9:40 
ROBIN OES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Dolby Slerco 1.00 - 3:45 • 6:30 • 9:15 

* A FIN DE FREDDY.. . L'ULTIME C A U C H E M A R 
1 1 4 ans) Dolby Stereo 
1 4 0 - 3 :40 - 5 : 4 0 . 7 : 4 0 - 9 : 4 0  
DES PILOTES EN L AIR (G) Dolby Stereo 
1 30 • 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  
LES COMMITMENTS (G) 
1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 0 0 - 9 : 1 5 
Excepte les 25 et 26 sept. : 1:30 • 4:00 - 9 30 

B O N A V E N T U R E 
Place U o n u v e n l u r c ' 

FREDDY'S DEAD THE FINAL NIGHTMARE 
(14 ans) 7 : 1 5 - 9 30  
BOYZ'N IN THE H O O D (14 ans) 
Tous les soirs : 7:00 • 9:15 

B R O S S A R D . 
Mall Champlain - 6600 boul. Taschereau 

LA FIN DE FREDDY.. . L ULTIME C A U C H E M A R 
(14 ans) V c n : 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
Sam : 2 00 • 7:30 • 9 30 
Dim : 1:30* 3:30 • 5:30 • 7 30 • 9 30 
Lun. au Jeudi : 7 30 • 9 3 0 

LES C O M M I T M E N T S (G) 
Vcn. 7 0 0 - 9:20 
Sam : 2 0 0 - 7 0 0 - 9 . 2 0 
D im. . 1:30• 4 . 0 0 - 7 : 0 0 - 9 20 
Lun au Jeudi : 7:00 • 9 20 
L ASSASSIN JOUAIT DU T R O M B O N E 
Dolby Slcrco Vcn : 7:10 - 9.30 
S a m . : 2 : 1 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
Dim. 1 0 0 - 3 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
Lun au J e u d i . 7 10 • 9 3 0 

C A R R E F O U R L A N G E L I E R 
7305, boul . L a n g e l i e r 

OOUBLE IMPACT (18 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 3.20 • 5:20 • 9:40 
Sem. : 9:20  
LES C O M M I T M E N T S (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 7:20 
Scm. : 7:00  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES V O L E U R S 
(14 ans) Dolby Stereo 
Sam cl Dim. : 1:15 - 4:00 • 7:00 • 9:40 
S c m . . 7 00 - 9:40  
HOT SHOTS (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:00 • 3 00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
S e m 7 00 • 9 00  
LA FIN OF FRLODY L ULTIME C A U C H E M A R 
(14 a n s . Oolby Stereo 
S a m et Dim 1:10 • 3.10 • 5.10 • 7 :10 *9 :10 
Scm . 7.10 • 9 10 
Coucnç u»rd : Ven et S c m . 11 00  

DES PILOTES EN L AIR »G) Dolby Slcrco 
Sam e t D«m 1 :5 • 3 15 • 5.15 • 7:15 • 9:15 
Scm 7;ij> • 9:15 
Couche tard : Vcn ci Sam 11:1Q  

L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. - 1 : 0 0 - 3:10 • 5:20 • 7:30 • 9:40 
Sem. 7 0 0 - 9 10 
Couche lard : Vcn. et Sam. : 11:40 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. boul . Le Carrefour 

LATE FOR DINNER (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 
Sem. : 7:00 - 9 :00 

5 . 0 0 - 7 : 0 0 • 9:00 

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Otm. : 1:05 • 4:00 • 8:00 
Scm. : 8:00  
FREDDY S DEAD THE FINAL NIGHTMARE 
(14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim : 1:15 • 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:15 
Scm. : 7 1 5 - 9 : 1 5  
DOUBLE IMPACT (14 ans) (v. Irançaise) 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:15 • 7 00 
Scm 7 OQ  

THE C O M M I T M E N T S (G) 
Tous tes soirs : 9:20  
DEMOISELLE SAUVAGE (G> Dolby Slcrco 
Sam. et D i m . : 1:10 • 3 15 • 5 1 5 • 7:15 • 9:20 
Scm : 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

L ASSASIN JOUAIT DU TROMBONE 
Dolby Stcroo 
Sam et Dim. : 1:00 • 3:05 - 5:10 • 7:20 - 9:25 
Scm. : 7 2 0 - 9 : 2 5 

C E N T R E - V I L L E 
2001 . Université. Station Metro McGil l 

LA GLOIRE DE M O N PERE (G) 2 : 0 0 - 7 : 2 0 
2cme lilm : LE CHATEAU DE MA M E R E 
4 10 - 9 .30  

FREDDY S DEAD THE FINAL N IGHTMARE 
(14 ans) 1 1 5 • 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
AY CARMELLA (G) 
(version espagnole avec sous-titres anglais) 
1 : 3 0 - 4 0 0 - 7 0 5 - 9 : 1 0  
IL OANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
1:30- 5 0 0 - 8 : 3 0  
JEU D ENFANT 3 (14 ans) 
1:00 • 3 00 - 5 0 0 - 7:00 - 9:00  
DOUBLE IMPACT (14 ans ) (v . I rançaise) 
1 :30- 4 : 0 5 - 7 05 - 9 : 2 0  
HOT SHOTS (G) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
1:15 • 4:15 • 7:00 - 9:25  

LE SPASME DE VIVRE (G) 
1:10 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

C O M M O D O R E 
5780. boul. Gouin oue 

JEU D ENFANT « 3 (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:15 
Scm. : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basilaire 1 

37 2 LE MATIN (18 ans) 
1:30 • 5 : 0 0 - 8 : 3 0  
LA DEMOISELLE SAUVAGE iG) Dolby Stereo 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 5 - 5 . 0 5 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0  
JACOUOT DE NANTES (G) Dolby Stereo 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0  
LE BRASIER (14 ans) 
2 : 1 5 - 5 : 0 5 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 
Excepte le 25 septembre : 2:15 • 5:05 - 9:40 

C O T E - D 
6700 Cote-des-Neigos 

E U R O P A EUROPA (14 ans) Dolby Stereo 
(v. a l lemande avec sous-titres anglais) 
Sam et D im. : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:25 
Scm. : 7 0 0 • 9:25  
HOT S H O T S (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.. : 1:30 • 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30 
S c m . : 7 : 3 0 - 9 : 3 0  
DEFENSELESS (14 ans) Oolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 • 4:05 - 7:10 • 9:20 
S e m : 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

M L E G R O 

GERMAIN H0UDE RAYMOND BOUCHARD 

LATE F O R DINNER (G) Dolby Slcrco 
Sam. et Dim : 1:30 • 3:25 • 5:20 - 7:20 
Sem. : 7:20 • 9.20 

9 2 0 

FREDDY S DEAD THE FINAL N IGHTMARE 
(14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et D im. : 1:35 • 3:35 • 5:35 • 7.35 • 9:35 
S c m . : 7 : 3 5 - 9 : 3 5  
THE C O M M I T M E N T S (G) Dolby Slcrco 
Sam. et D im. : 2:05 • 4:35 - 7:05 • 9:35" 
Scm. 7 0 5 - 9 : 3 5  
L ASSASSIN JOUAIT OU T R O M B O N E 
Dolby Stereo 
Sam. et D im. : 2.00 - 4.20 • 7.C0 • 0:15 
S c m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

CRÉMAZIE 
8610. rue St-Dcnis 

DANS LA SOIREE 
Sam. et S c m . : 7:00 • 9:05 
Dim. : 2 :15 • 4:30 • 7:00 • 9:05 

L E D A U P H I N 
2396 est. rue Beaubion 

IL OANSE AVEC LES L O U P S (14 ans) 
Dolby Stereo 
Vcn. : 8 :00 Sam. : 2:00 • 8:30 
O i m . : 1 : 1 5 - 5 : 0 0 - 8 : 3 0 
Lun. : Aucune representation 
Mardi au Jeudi • 8:00  
NIKITA (14 ans) Dolby Stereo 
Vcn. : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 Sam. : 2:00 • 7:00 - 9:15 
Dim. : 2:00 • 4:15 • 7:00 • 9:15 
Lun. au Jeudi : 7:00 • 9:15 

D E C A R I E 

6900. boul . Decarie 

BOYZ N IN THE HOOD (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 • 7:00 • 9:15 
S c m . : 7 : 0 0 - 9 15  
HOT S H O T S (G) 
Sam. et Dim. : 2:00 - 7 1 5 - 9:30 
Scm. : 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Peel 

B A R T O N FINK (14 ans) Dolby Stereo 
1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
EUROPA EUROPA (14 ans) Dolby Stereo 
(v. a l lemande avec sous-titres anglais) 
1 :45 -4 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

SLACKER Oolby Stereo 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

L E F A U B O U R G 
1616 ouest, rue Ste-Catherinc 

THE COMMITMENTS (G) Dolby Stereo SR 
(v. anglaise) 1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0  
THF COMMITMENTS (G) Dolby Stereo THX 
(v. anglaise) 1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5  
HOT SHOTS (G) Dolby Stereo 
1:20- 3 : 2 0 - 5 : 2 0 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  
DEFENSELESS (14 ans) Dolby Stereo 
1 : 4 5 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 

L A V A L 2 0 0 0 
Centre 2000 .3195 ouest, boul. St-Martin 

DES PILOTES EN L AIR (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 • 3:50 • 5:40 - 7:30 • 9:20 
S c m . : 7 : 3 0 - 9 : 2 0  

LA FIN DE FREDDY... L ULTIME C A U C H E M A R 
(14 ans) Sam. et D im. : 1 : 4 5 - 3 : 3 5 - 5 : 2 5 - 7 : 1 5 
- 9 : 0 5 S c m . : 7:15 - 9 05 

LONGUEÛ1L 
Place Longucu11 - 825 ouest, rue St-Charles 

DES PILOTES EN L AIR (G) 
Vcn. : 7:15 - 9:15 Sam. : 2:15 - 7:15 - 9:15 
Dim : 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
Lun. au Jeudi : 7:15 • 9:15  
DOUBLE IMPACT (v. française) (14 ans) 
V c n : 7 : 0 0 - 9 : 1 0 Sam. : 2:00 - 7:00 • 9:10 
Oim. : 2 .00 - 4 .30 - 7:00 - 9:10 
Lun. au Jeudi : 7:00 • 9:10 

i l 

ANAIS G0ULET-R0BITAILLE 

L ASSASSIN JOUAIT 
I • 

u n f i l m d e ROGER CANTIN 

L E P A R A D I S 
8215. rue Hochelaga 

L ASSASSIN JOUAIT DU T R O M B O N E 
Dolby Stereo 
Sam. c l Dim. : 1:00 • 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
S c m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 0  
DES PILOTES EN L AIR (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
Scm. : 7 00 . 9:00  

LA F IN DE FREDDY... L ULTIME C A U C H E M A R 
(14 ans) Sam. cl Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 
• 9 : 1 5 S c m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
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Les restaurants "La Pizzaioile 

( I M V A S 
C l N U l L X O O t O N 

P L A C E A L E X I S N I H O N 
Metro Atwater 

FREDDY S DEAO THE FINAL NIGHTMARE 
(14 ans) Oolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 5  
LATE FOR DINNER (G) Oolby Stereo 
1 0 0 - 3 : 0 0 - 5 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0  
CITY SLICKERS (G) Dolby Stereo 
1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
Excepte le 26 septembre : 1:00 • 4:00 • 9:30 

P O I N T E - C L A I R E 
6 3 6 1 . Trans-cànada 

LATE FOR DINNER (G) Dolby Stereo 
S a m . e t Oim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00 
S c m . : 7 : 0 0 - 9 : 0 0  
DEFENSELESS (14 ans) Dolby Stereo 
Tous les soirs: 7:00 • 9:15  
CHILD S PLAY # 3 ( 1 4 ans) Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 1:00 • 3:00 - 5:00  
HOT SHOTS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 1 05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 • 9:05 
S c m . : 7 : 0 5 - 9 : 0 5  
FREDDY S DEAD THE FINAL NIGHTMARE 
(14 ans ) Oolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
S c m . : 7 0 0 - 9 : 0 0  

THE C O M M I T M E N T S (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 • 9:30 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

PURE LUCK (G) Dolby Stereo 
Sam. et D i m . : 1 : 1 0 - 3 : 1 0 • 5 : 1 0 - 7 : 1 0 • 9:10 
S c m . : 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 
Autoroute 15 (Sortie 21) 

DES PILOTES EN L AIR (14 ans) 
2emc fi lm : EXTREME LIMITE 
Ouvert Ven.. Sam, et Dim.  

LA F IN DE FREDDY... L ULTIME C A U C H E M A R 
2cmc film : LA FISSUHE « 2 (14 ans) 
Ouvert Vcn.. Snm. cl Dim.  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES V O L E U R S 
2cme f i l m : DOC H O L L Y W O O D (14 ans) 
Ouvert Vcn.. Sam. et D im. 

A L'AFFICHE! Y ¥ W I I I I W L » J 
ST-DEN1S A STE-CATHERINE 

(S CARREFOUR LAVAL 
2)30 BOUL LE CARREFOUR 

CE 

LE P A R A D I S 
3215. RUE HOCHELAGA 

<i> TERREBONNE 
1071. CHEMIN DU COT EAU 471.6641 

&.CÔTE-DES-NEIGÈS 
S70C COTE OES NEIGES 

<S LANGELIER 
CAWEfOL'* LANGEL'E' l ï S S:ï* 

-m- VERSION h t 5 HEURES 

Il AN-|ACOLU S Hi i\T IX i É É i 
4 « 

" Un film ambitieux, superbement filmé et réussi 
- sur tous les plans. " 

M i n o u P e t r o w s k i , R A D I O - C A I 

JEAN-JACQUES 
ANNAUD 

2-
M A T 

- lUVN-HUGUE-S A N C L A D E - BÉATRICE DALLE 

Distribution ACTION FILM 

"UNE FABLE 
SÉDUISANTE 
SUR L'AMOUR 
ÉTERNEL. " 

" EXTRÊMEMENT 
ROMANTIQUE ! " 

" IRRESISTIBLE !" 

D E S J A R D I N S 
COMPLEXE DESJARDINS 

S H E R B R O O K E 

MAISON D U CINÉMA 

" UN FILM 
ÉMOUVANT ET 

RÉCONFORTANT 
...AVOIR 

EN COMPAGNIE 
DE L'ÊTRE 

AIMÉ. " 

"...Affronte sans détour lé tabou 

de la mort et plonge au fond de 

l'âme...à voir même avec la boule 

dans l'estomac.et à écouter et 

pour la musique.., |< 
Louise Blanchard. Journal de Montreal 

B I E N T Ô T 

•UN FILM VIVANT, DRÔLE. MÉLANCOLIQUE, 

UN FILM PROFONDÉMENT ÉMOUVANT. 

A VOIR ABSOLUMENT: 
• FRAMCINE L A U R E N D C A U , L E DEVOIR 

•PAS D'ÉTIQUETTE POUR CE FILM 

SINON CELLE D'UN MERVEILLEUX 

FILM D'AMOUR." 
• LOUSE BLANCHARD, JOURNAL OE MONTREAL 

•LE FILM COUP DE COEUR 

DU DERNIER FESTIVAL DE CANNES." 

• HUOUETTEROOERGE. LA PRESSE 

" Le plaisir de pleurer au cinéma. Un bon film, très 
- émouvant. " 

Valérie l.-tartt. QUATRE$AISO\> 

" TRÈS IMPRESSIONNANT; TRÈS BEAU. " 
• R e n é H o m i e r - R o y , R A D I O - C A N A D A 

'.' Du style des "Misérables", très impressio?inant. 
I outse HlariLhard L E fOURSAL DE MOSTREAL ~ 

. " Ce film qui doit absolument être vù sur grand 
écran, mérite amplement de faire salle comble. 

M L E BRASIER" est un très beau film. Fort, émou­
vant, admirablement écrit et admirablement filmé; 

Une superproduction. Une réussite. 
- I lufciu-t ie R o b e r t " . I A P R E S S E • 

IF: A N -FRAN ÇOIS L ÉV ETIT 
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Cinema Libre 
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Un film de I RIC BARBU R 
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A G N E S V A R D A 

UN FILM DE ALAN PARKER 
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cinéma cette semaine 
LA PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 21 S E P T E M B R E 1991 

QNÉMA 

AGENT F A I T L A rARCE 2 % (L) ou 

L ' O D E U R D E L A P E U R 
Levai (6). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 05; sa m., 
d k t L : 15 h 05.17 h 10.19 h 20. 21 h 05. Dernier 
spectacle ven.. sam.: minuit. Omega (3, Ion-
gueuil) Tous les soirs. 19 h 10; sam.. dim.: 13 h, 
iZh. 19 h 10. Versâmes (S). Tous les soirs: 19 h 
30,211>30. Dernier soectade ven.. sam.: 23 h 30. 

À P R O P O S D ' H E N R I 
anima Jerrebonne (1). Sam., dim., mar.: 13 h. 
15 h 05, 17 h 15. 19 h 25. 21 h 35; v m . hm.. 
mere., jeu : 19 h. 21 h 15. 
Eaton 12»: 12 h 20.14 h 35.16 h 50.19 h 05. 21 h 
20. CraenWeW (2) Tous les soirs: 19 h. 21 h 15; 
sam.. dim : 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 
. V . . - 4 . 1 IA I - I I . . - » . . » • - I — » « i M . 4 0 K AC 

21 h 15; d im. : 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 
211> 1 5 . Laval (5). Tous les soirs: 19 h1 5.21 h 30; 
sam.. dïm.: 12 h 20.14 h 50.17 h. 19 h 15. 21 h 
50,Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 50. 
VersaWes (5). Tous les soirs. 19 h 15. 21 h 35; 
sam.. dim : 12 h 45.14 h 55.17 h 10.19 h 15,21 
hJS. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 4 5 . 

L 'ASSASSIN J O U A I T DU TROMBONE 
Bdfrt (1L Tous les tours: 13 h. 15 h 10.17 h 20.19 
h.30.21.h 40 Brosserd (3). Ven.: 19 h 10.21 h 30; 
seftY: 14 h 15.19 h 10. 21 h 30; dim.: 13 h. 15 h. 
17. 1$h 10.21 h 30; d u lun au Jeu.: 19 h 10.21 h • 
tt^Cecrtfour Uval (6) Sam., dim.: 13 h. 15 h 05. 

U * 1 0 C 1 9 N 2 Q - 2 1 N 2 5 ; T O U S *•* S O T R , : 1 9 N 2 0« 
2'j-ti 25k Cinema Langeiier (6). Sam., dim.: 13 h, 
15 îï 10A17 n 20.19 h 30. 21 h 40; tous les soirs:' 
19}i. 2vh 10 Dernier spectacle v m . sam.: 23 h 
40. Ctoenu Terrebonne (6) Sam., dim., mar.: 13 
h" 15 h 10.17 h 20. 19 h 30. 21 h 40: ven.. hm.. 
naarc-jeju.: 19 h. 21 h 10. Dernier spectacle ven. 
sam.: 25 h 40. Le Paradis (1). Sam., dim.: 13 h. 15 
h 1pi 17-h 20.19 h 30. 21 h 40; tous les soin: 15 
rvZI n 10 Piexa C6te-de» HtHaa (7). Sam., dim. 
iaa; 16 h 20.19 h. 21 h 15; tous les soirs: 19 h. 
2] H.16.: 
A^C&RMELLA (version espagnole avec 
s$M$-titres anglais) 
CJflèpJfxCentre-Ville (3). Tous les jours: 13 h 30. 
1ên,19n05. 21 h 10. 
BARTON FINK 
Cfiéèia Egyptien ( 1 ) . Tous les jours: 13 h 30.16 h 
15/nflh. 21 h 30. 
BOVZ'N T H E H O O D 
Bônayenture (2). Tous les soirs: 19 h. 21 h 15. 
Décarte 111. S a m . , d i m . : 14 h. 19 h. 21 h 15; tous 
les soirs: 19 h. 21 h 15. 

L E 4 R A S I E R 
Complexe Desjardms (4). Tous les jours: 14 h 15. 
12nO»,39 h20. 21 h40; mtre.: 14 h 15.17 h05. 

CAUGHT F R O M B E H I N D 10 
ever i r f i 35.14 h4 5.18 h. 21 h 10. 
103 - D A L M A T I E N S ( V . F . ) 
uvenwrsam, dim.: 13 h. Omega (2. Longueur. 
Tout les'soirs: 18 h 30; sam., dim -13 h 15 18 h 
3à-Varsimes (3). Sam., dim.: 13 h 30.15 h 50.17 
nag.-
CPAJEPU D E MA MÈRE (LE) 
CtofeftfiuCentre-VHle (1). Tous les jours: 16 h 10, 
2 tBKT . 
CriïttfS P L A Y 3 
PdrrtrQrire (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 
cror SUCKERS 

rsjfxb Nthon (3 ) . Tous les Jours: 13 h. 16 h. 
• .21 ti 30: jeu.: 13 h. 16 h. 21 h 30. 
C O M M I T M E N T S 
(5>.*Tous les jours: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 

l£érlér< «t jeu.: 13 h 30.16 h. 21 h 30. Brossard 
(2kVtir^19 h. 21 h 20; sam.: 14 h. 19 h. 21 h 20. 
dlrrt: 13 h 30.16 h. 19h . 21 h 20; du lun. au jeu.: 
19$ 21 h 20 Cinema Langeiier (1). Sam., d i m . : 13 
h.-ïati 20; tous les soirs. 19 h. Cinema Terrebon­
ne- 44i. Sam., dim., mar. 13 h. 15 h 15.17 h 30.19 
h|9,.22 h; ven.. lun.. mere., jeu.; 19 h. 21 h 15. 
THE C O M M I T M E N T S 
Carwfour Laval (4). Tous les soirs: 21 h 20 Fau-
b&a$ Ste-Cathertne m. Tous ies jours: 13 h 15. 
I É L h . 19 h. 21 h 20. Faubourg Ste-Cathertne (2). 
TociSles jours: 13 h 30.16 h 15.19 h 15, 21 h 35. 
oieia-Çôte-des-Nemes (6). Sam., dim.: 14 h 05.16 
i 55rî$ h 05.21 h 35; tous les soirs: 19 h 05.21 h 
35. mate-Claire (5). S a m . , dim.: 13 h 30.16 h. 19 
X 21 h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
C Y R A N O D E B E R C E R A C 
Periston <3>: 13 h 18 h 50. 
T M Q D A N C E G O E S O N 
Palace (3): 12 h 20.14 h 30.16 h 45.19 h, 21 h 
15; mere.: 12 h 20. 14 h 30. 16 h 45. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 

DANS L A S O I R É E 
Cnleaerte. Sam. et tous les soirs 19 h, 21 h 05; 
dim.: 14 h 15.16 h 30.19 h. 21 h 05. 
DEAD A G A I N 
Cinéma V (1). Tous les soirs 19 h 20. 21 h 40. 
sanv dim.:12 h 30. 14 h4 5.17 h. 19 h 20. 21 h 
40.0M Pared). Tous les soirs. 19 h. 21 h 10; sam.. 
dim.: 12 h 45. 14 h 50, 16 h 5 5 . 19 h. 21 h 10. 
FeJrvtew (2). Tous les soirs. 19 h 10, 21 h 30; 
sanv dim.: 12 h 30.14 h 40.16 h 55.19 h 10. 21 
h 3tL Greenfield (1). Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 
50>sem.. dim.: 12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h 15. 
211*30, tavel (1). Tous les soirs: 19 h 05.21 h 20; 
sa«; dim.: 12 h 10.14 h 40,16 h 50.19 h 05, 21 
h 20, Dernier spectacle ven., sam.: minuit. Loews 
<1h 1 th 15.14 h 30. 16 h 45.19 h 10. 21 h 35. 
DerreeYitpectade sam.: 23 h 50 Versâmes (2). 
Tous Jet-soirs: 19 h, 21 h 15; sam.. dim.: 12 h 15. 
l«rr$0,16 h 45.19 h. 21 h 15. Dernier spectacle 
ven.; sam.: 23 h 30. 

30.18 h 30.19 h 30. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. 
DUR COMME STONE 
Laval (7). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 35; sam., 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 35. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 50. Omega i4, Lon-
gueull) Tous les soirs: 20 h 05; sam., dim.: 17 h 
05. 21 h 45. St-BesWe (2). Tous les soirs: 19 h 20. 
21 h 20; dim.: 13 h 20.15 h 20.17 h 20.19 h 20. 
21 h 20. VersaMes (4). Tous les soirs: 19 h. 21 h; 
sam. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h. 

EUROPA, EUROPA 
Cinema Égyptien 12). Tous les jours: 13 h 45.16 h 
30. 19 h. 21 h 30. Pteia Cota dea Nalaes <i>. 
Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19n. 21 h 25; tous les 
soirs: 19 h. 21 h 25. 

EXTRÊME LIMITE 
cme-Parc ST-tuetache (1) des 19 h.. 

FANTASIA 
Imperial: 13 h 30.16 h. 18 h 30,21 h. 
LA FIN DE FREDDY...L'ULTIME CAUCHE­
MAR 
Berri (3). Tous les jours: 13 h 40.15 h 40.17 h 40. 
19 h 40. 21 h 40. Brossard (1). Ven.: 19 h 30.21 h 
30. sam.: 14 h. 19 h 30. 21 h 30; dim.: 13 h 30,15 
h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 30; du lun. au Jeu.: 19 
n 30. 21 h 30. Capitol iSt-Jeen). Sam. et tous les 
soirs: 19 h 15.21 h 15. dim.: 13 h 15,15 h 15,19 
h 15. 21 h 15. Carrefour du Mord (St-Jérôme). 
Pour horaire, teleononer a 436-5944. Cinema Jo-
dette (2). Tous les soirs et sam.: 19 h, 21 h 30. 
dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 50 Cinema Lange-
Mer (4) Sam., dim.: 13 h 10.15 h 10,17 h 10.19 h 
10.21 h 10: tous les soirs. 19 h 10,21 h 10. Der­
nier spectacle ven.. sam.. 23 h cinema Terrebon­
ne C2) Sam., dim., mar.. 13 h 15.15 h 15,17 h 15, 
19 h 15. 21 h 15; ven.. lun.. mere., jeu.: 19 h 15. 
21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. C M -
Pare St-€ustache (2). Ven.. sam.. dim.: des 19 h. 
Laval 2000 (2). Sam., dim.: 13 h 45,15 h 35.17 h 
25.19 h f5. 21 h 05; tous les soirs: 19 h 15.21 h 
Q5.Le Paradis (3). Sam., dim.: 13 h 15.15 h 15,17 
h 15.19 h 15.21 h 15; tous les soks: 19 h 15,21 h 
15. 

LA FISSURE 2 
Clna-Parc St-Eustache (2h des 19 h. 

FREDDY'S DEAD THE FINAL NIGHTMARE 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h, 21 h; 
tous les soirs: 19 h, 21 h. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h. Boneventure (1). Tous les soirs: 19 h 
15.21 h 30. Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 13 h 
15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 M 5; tous les 
soirs: 19 h 15. 21 h 15. cmepèw Centre-VMe (2). 
Tous les Jours: 13 h 13.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 
21 h 15. Place Alexis Nmon (1). Tous les jours: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h 30. 21 h 45. Plata Côte-des-
Nelges (5). Sam., dim.: 13 h3 5.15 h 35.17 h 35. 
19 h 35. 21 h 35; tout lea SOirs: 19 h 35. 21 h 35. 
Polnte-Cloire (4). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 
h. 21 h; tout let soirs: 19 h, 21 h. 

LA GLOIRE DE MON PÉRE 
Onepiex Centre-vme (1). Tout let jours: 14 h. 19 
h 20. 

HARLEY DAVISON AND THE MALBORO 

i (Sh 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 05.21 h 
25. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 35. 
HOT SHOTS 
Cinéma LangiHir (3). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. cmepiex 
Centre-vme C7). Tous les jours: 13 h 15.15 h 15. 
17 h 15.19 h 15.21 h 15. Decarle (2). Sam. dim.: 
14 h, 19 h 15.21 h 30; tous le» tolrt: 19 h 15.21 h 
50. Faubourg Ste-Cathertne (3). Tous les jours: 15 
h 20. 15 h 20.17 h 20. 19 h 15. 21 h 15. Ptaxa 
Cota des Neiges (2). Sam., dim.: 13 h 30.15 h 30. 
17 h 30.19 h 30. 21 h 30; tous les soirs : 19 h 30. 
21 h 30. Pomte-daare (3). Sam., dim.: 13 h 05.15 
h 05.17 h 05.19 h 05.21 h 05; tous les soirs: 19 h 
05.21 h 05. 

IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Cmepiex Centre-vme (4). Tous les jours: 13 h 30, 
17 h. 20 h 30. Dauphin (1). Ven.: 20 h; sam.: 14 h. 
20 h 30:dimu 13 h 15.17 h. 20 h 30; du mar. au 
jeu: 20 h. Omega (2, Longueutf). Tous les soirs: 20 
h 45; sam.. dim.: 15 h 10. 20 h 45. 
IMAX - L'EAU ET LES HOMMES 
Vieux-Port de Montreal. Du mere, au dim., de 10 
h a 21 h 30. Film aux 45 minutes en compiement 
de l'exposition ExpoTec 91: «l'Homme...ce drôle 
d'animal». Versions anglaises a 11 h 45, -17 h 45. 
20h45. 
JEU D'ENFANT S 
Astre (4). Sam., dim.; 13 h. 16 h 45.20 h 30; tous 
»es soirs: 19 h 10. Cinema Cornmcdore (Cartlenr»-

le). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 15; tous 
les soirs: 19 h. 21 h 15. Cinema Terrebonne (4). 
Sam., dim., mar.: 13 h. 17 h 30. 19 h 15; ven., 
km., mere., jeu.: 19 h. Cmepiex Centre-Ville (5). 
Tous les jours: 13 h. 15 h. 17 h, 19h. 21 h. 

JUICE BOX 
Eve: 10 h. 13 h 10.16 h 20.19 h 35. 

JULIA A DEUX AMANTS 
Parisien (5): 13 h 10.15 h 10.17 h 15.19 h 20.21 
h 30. 
JUUA HAS TWO LOVERS 
Loews (5): 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 30.21 h 
35. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
LATE FOR DINNER 
Astre (2). Sam., dim.: 13 h 10,15 h 10.17 h 10.19 
h 10. 21 h 10; tous les soirs: 19 h 10. 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. Carrefour La­
val (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h; 
tous les soirs: 19 h, 21 h. Place Alexis Ninon (2). 
Tous les jour* 13 n, 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. Waza 
Côte des Neiges (4). Sam., dim.: 13 h 30.15 h 25. 

21 h 20. Pointe-Claire (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. 

MERCI LA VIE 

Parisien (3). Tous les jours: 15 h 50. 21 h 15. 
NIKITA 
Dauphin (2). Ven.: 19 h. 21 h 15; sam.: 14 h. 19 h. 
21 h 15; dim.: 14 h. 16 h 15.19 h. 21 h 15; du lun. 
au jeu.: 19 h. 21 h 15. 
101 DALMATIANS 
Dorvai (4). Sam., dim.: 13 h. 
Eaton(3).Sam., dim.: 12 h25Falrvlew(1).Sam.. 
dimu12hS0. 

OUTLAW LADIES 2 
l'Amour 12 h 20.15h20.18h20. 21 h20. 

PERVERSION ANALE 
Bijou: 10 h 10.13 h. 15 h 50.18 h 40. 21 h 30. 
PETIT MONSTRE 2 
Omega <4). Tous les soirs: 19 h; sam.. dim.: 13 h. 
14 h 50.16 h 40.19 h. 

LE PORTEUR DE SERVIETTE 
Parisien 12 h 45.15 h. 17 h 10.19 h 15. 21 h 
30. 
POUR0UOI HAVEL (V.O. S.T.A.) 
Parisien I7h 14 h 45.19 h 15. 

POUR0U0I HAVEL (V.O. S.T.F.) 
Parisien 17): 12 h 30.17 h, 21 h 25. 
PURE LUCK 
Pomte-Oalre (6). .Sam., dim.: 13 h 10.15 h 10.17 
h 10.19 h 10,21 h 10; tous les soirs: 19 h 10.21 h 
10. 

REAR VIEW 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55.16 h 55.19 h 55. 
REGARDING HENRY 
Uval (11). Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 30-, sam.. 
dim.: 12 h 20. 14 h 50, 17 h, 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. Loews 
(4)12 h 25.14 h 40.17 h. 19 h 15. 21 h 30. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 50. 
ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS 
Bem (2). Tous les jours. 13 n. 15 h 45.18 h 30, 21 
h l5.Botte a films (2. tt-Jean). Sam. et tous les 
soirs: 19 h 30; dim.-. 13 h 30.19 h 30. Carrefour 
Laval (2). Sam., dim.: 13 h 05.16 h. 20 h; tout les 
soirs: 20 h Cinéma Langeiier (2). Sam., dim.: 13 h 
15.16 h. 19h . 21 h 40; tous les soirs: 19 h. 21 h 
40. Cintms Tcrrcbcnns (5). Scm., dim., msr.: 14 
h 45. 21 h; ven.. lun., mere., jeu.: 20 h 45.Ctné-
Parc St-Eustache (3). Van., sam., dim.: des 19 h. 

ROBIN HOOD, PRINCE OF THIEVES 
Dorvai (4). Tous les soirs: 18 h 30, 21 h 20; sam.. 
dim.: 15 h. 18 h 30. 21 h 20. Du Parc (3). Tous les 
soirs: 19 h 20.21 h; sam., dim.: 13 h, 15 h 40,18 
h 20, 21 h. Eaton (5): 12 h 10.15 h. 18 h 05. 21 h. 
Jean-Talon. Tous les soirs: 19 h. 21 h 30. dim.: 14 
h. 16 h 30,19 h. 21 h 30. Laval (8). Tous les soirs: 
18 h 30. 21 h 25; sam.. dim.: 12 h 30.15 h 30,18 
h 30. 21 h 25. Dernier spectacle ven., sam.: mi-
nuit15. 
Loews (2): 12 h 30. 15 h 15. 18 h 10. 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 

SHOWDOWN IN LITTLE TOKYO 
Dorvai (1). Tous les soirs: 19 h. 21 h; sam.. dim.: 
13 h . 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Laval <4). Tous les 
soirs: 19 h 05. 21 h 05; sam., dim.: 13 h 05.15 h, 
17 h 05.19 h 05.21 h 05. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 30. 
Palace (1): 12 h 45.14 h 45.16 h 45.18 h 50.21 h 
10. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 

SILENCE DES AGNEAUX (LE) 
Clnsplex Centre-VUle (8). Tous les jours. 13 h 15. 
16 h 15.19 h, 21 h 25. 

Faubourg Ste-Cathertne (4). Tous les jours: 13 h4 
5.16 h 50.19 h, 21 h 10. Piaza Cota des Neiaes 
<3).*em;. dim.: 13 h 45.16 h 05.19 h 10.21 h 20; 
tous ies soirs: 19 h 10.21 h 20. Pointe-Claire (2). 
Tous ies soirs: 19 h. 21 h 15. 

DEMOISELLE SAUVAGE 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 13 h 10.15 h 15. 
17 h 15.19 h 15. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 20. Complexe Osslerdf (2). Tous les jours: 
12h45.14 h 55.17 h05.19 h 15. 21 h 30. 
DES PILOTES EN L'AIR 
Berrtt4). Tous les jours: I3h30.15h30.17h30. 
19 r>;30. 21 h 30. Boite a «ms C1. St-Jean). Sam. 
et tous les soirs: 19 h. 21 h; dim.: 13 h. 15 h. 19 h. 
21 h. Carrefour du Nord (1. St-Jerome). Pour ho­
raire, téléphoner a 436-5944. Cinema Joilette (1 ). 
Tous les soirs et sam.: 19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 
30, 16 h. I9h , 21 h 30. Cinéma Langeiier (5). 
Sam- dkîi.: 13 h 15,15 h 15.17 h 15,19 h 15. 21 
h 15; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 10. Cinéma Terrebon-
neCW, Sam., dim., mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h; ven., lun.. mere., jeu.: 19 h. 21 h. Dernier spec-
tadeiyen.. sam.. 23 h. Ciné-Parc St-Buetache (1)3. 
verutara. dim.: des 19 h. Laval 2000 m. Sam.. 
dim^14 h. 15 h 50. 17 h 40, 19 h 30. 21 h 20; 
tous les soirs: 19 h 30. 21 h 20. Le Paradis (2). 
Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; tous les 
soirs: 19 h. 21 h. LongueuB 111. Ven.: 19 h 15.21 h 
15; sam.: 14 h 15.19 h 15.21 h 15; dim.: 13 h 15. 
15 M 5.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. du lun. au jeu.: 
19 h 15.31 h 15. 

DEVINE OUI VIENT DINER CE SOIR 

Bijou: 11 h 35.14 h 25.1 7 h 10. 20 h. 
DOC HOLLYWOOD 
One-Pare St-iusteche (3). Van., sam.. dim.: des 
19fk • 
Eaton tir 12 h 35.14 h 50.17 h 05.19 h 20.21 h 
35. Falrvltw (1). Tous les soirs: 19 h. 21 h 20; 
sam.. dim: 14 h 30.16 h 40.19 h. 21 h 20. Laval 
(12). Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 40; sam.. dim.: 
12 h. 50.14 h 55. 17 h 05, 19 h 20. 21 h 40. 
Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. 

THE DOCTOR 
Cinéma V (2). Tous ies soirs: 18 h 40. 21 h 20; 
sam* dim. 13 h 15.16 h. 18 h 40.21 h 20. Dorvai 
(3).Tous fes soirs: 18 h 30.21 h 15; sam . dim.: 13 
h. 43 h 30.18 h 30. 21 h 15. Levai (9). Tous les 
soi« 18 N 50. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 10.16 h. 
ifrnSO. t l h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 
mihuit. Ldaws <3fc 13 h. 15 h 40.18 h 20. 21 h 10; 
icu>l3 h* 15 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 
45.-- . 

THfiOÔORS 

Cinéma JÔMetta (3). Lun.: 20 h. 
DQU8LB IMPACT 
Boneventure (2). Tous les soirs: 21 h. Cinéma Lan-
geiere (îî. Sam., dim.: 15 h 20.17 h 20, 21 h 40; 
touHes sfeirs: 21 h 20. LongueuB (2). Ven.: 19 h. 
2i i r i0; sam.: 14 n. 1 9 h, 2 1 n 1 0 ; dim.: 14 n. ie n 
l0rT9 h , * 1 n 1 ° : hm. au jeu.: 19 h. 21 h 10. 
Piece Afrxto Nlhon <2).Tous les jours: 13 h. 19 h. 
PumCùte des Neiges (41. Sam., dim.: 14 h. 16 h 
3OZ10 h q5. 21 h 15; tout let soirs: 19 h 05. 21 h 

D f l d e t t IMPACT (V.F.) 
Astre U).-Sam. dim.: 14 h 45. 18 h 30. 22 h 15; 
tojHé» -soirs 21 h 10. Carrefour Laval (41. Sam., 
dim r 34 b. 16 h 15. 19 n; tous les soirs: 19 h. 
CintfM TaWatte <3> Tous les soirs et sam . 19 h. 
21 f)J4it*n.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. Aucune 
représentât>on le lundi Cinema Terrebonne (8) 
SefJWpiftf. mer.: 13 h OS. 15 h 10.17 h 15.19 h 
20^21 .h-20; ven.. lun.. mere., jeu . 19 h 15. 21 h 
20,dneç4e* Centre-VMe (il Tous les jours: 13 h 
30,-^e» 06.19 n 05. 21 h 20. 
DREAM MACHINE 
Uvjf'UO). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 20; sam . 
dira f.t2 h 50. 15 h 05.17 h 10.19 h 10. 21 h 20. 
Demjer spectacle ven. sam.: 23 h 55. Palace (6): 
13 6 9 h 15.17 h 15. 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam 23 h 30. Versâmes (6) Tous les 
soiref Jfrfc 30. 21 h 30; saro^dim : 13 h 30.15 h 

En primeur Ji 

L'ASSASSIN JOUAIT 
DU TROMBONE 
Film québécois (1991) de Roger Cantm. Scé­
nario: R. Cantin. Images: Rodney Gibbons. 
Montage: Yves Langlois. Musique: Milan Kynv 
licka. Avec Germain Houde, Raymond Bou­
chard. Anaîs Goulet-Robitaille, Marc Labréche, ' 
Julie St-Pierre, Gildor Roy, Claude Desoarois. 
100 minutes. Berri 1, Cote des Neiges 7, 
Brossard 3 et Carrefour Laval 6. 

• Comédie policièrç. SA Perrière 
de comédien ayant tourné court, 
Augustin Marleau est devenu gar­
dien de nuit dans un studio de ci­
néma. Sa petite vie rangée est 
bou leversée lorsque ses em­
ployeurs sont assassinés, les uns 
après les autres, durant une seule 
et même nuit. Certains indices in­
criminent le pauvre gardien qui 
ne sait quoi faire pour prouver 
son innocence. Heureusement, 
Marleau a une fille perspicace, Jo­
sée, qui lui vient en aide pour dé­
masquer le tueur . Le temps 
presse, car Marleau a la police sur 
les talons ainsi qu'un trio peu ras­
surant de bandits excentriques. 

DANS LA SOIRÉE 
Film franco/italien (1990) de Franceses Archi-
bugi. Scénario: F. Arehibugi, Gloria Maiatesta, 
Claudia Sbarigia. Images: Paolo Camera. Mon­
tage: Roberto Missiroli. Musique: Roberto 
Gatto. Avec Marcello Mastroianni. Sandrine 
Bonnaire, Zoé Incrocci. Giorgio Tirabassi, Vic­
tor Cavailo. Veronica Lazar. 102 minutes. Crc 
IMIJt. 

• Comédie dramatique. Profes­
seur d'université et musicien à ses 
heures, Ludovico mène une vie 
paisible, occupant ses loisirs à jar­
diner et à lire. Son quotidien, 
meublé de vieilles habitudes, est 
bouleversé lorsque survient sa 
belle-fille, Stella, qui vient de 
rompre avec son mari. Jeune re­
belle au tempérament de feu, 
Stella a une fille de quatre ans, 
Papere, qu'elle confie momenta­
nément à la garde de Ludovico. 
Le vieil homme s'accommode 
tant bien que mal de la situation 
et en profite pour donner quel­
ques leçons de vie à la fillette. 
Victime d'un accident, Stella doit 
elle aussi demeurer pour un 
temps avec son beau-père . 
D'abord réticente à se plier aux 
règles de la maison, la jeune fem­
me se laisse finalement gagner 
par l'affection que lui manifeste 
Ludovico. 

Anaîs Goulet-Robitaille et Germain Houde, dans le film du réalisa­
teur québécois Roger Cantin, L'assassin jouait du trombone. 

LATE FOR DINNER 

Film américain (1991) de W.D. Richter. Scéna­
rio : Mark And rus. images : Peter Sova. Monta­
ge: Richard Chew. Robert Loighton. Musique: 
David Mansfield. Avec Brian Wimmer. Peter 
Berg, Marcia Gay Harden, Colleen Ffynn, Kyle 
Secor, Michael Beach, Peter Gallagher. 92 mi­
nutes. Alexis Ninon 2, Pomte-Clalre. Plaza 
Cote-des-Nelges 4 et Carrefour Laval 1. (0). 

• Comédie fantaisiste. En 1962, 
en Californie, Willie et son jeune 
beau-frère, Frank, sont recher­
chés par la police qui les croit res­
ponsables d 'une tenta t ive de 
meurtre. Bien qu'ils soient inno­
cents, les deux jeunes gens pren­
nent la fuite. Atteint d'une balle, 
Willie doit se faire soigner par un 
médecin qui profite de la situa­

tion pour l 'utiliser, ainsi que 
Frank, comme cobayes pour une 
expérience médicale. Les deux 
fuyards sont endormis puis con­
gelés dans des barils de métal et 
ne se réveillent qu'en 1991, sans 
avoir vieilli. Ils découvrent avec 
stupeur ce qui leur est arrivé puis 
décident de retourner chez eux 
dans l'espoir de retrouver les 
leurs. C'est ainsi que Willie re­
noue avec sa femme, Joy, qui est 
maintenant trente ans plus âgée 
que lui. 

SHOWDOWN IN LITTLE TOKYO 

Film américain (1991) de Mark L. Lester. Scé­
nario: Stephen Glantz. et Galiope Brattles-

tree t. images: Mark Irwin. Montage: Steven 
Kemper et Robert A. Ferreti. Musique: David 
Michael Frank. Avec Dolph Lundgreen. Bran­
don Lee. Carey-Hiroyuki Tagawa, Tia Carrere, 
Toshishiro Obata. 76 minutes. Palace 1, Dor­
vai 1 et Laval 4. (18 ans). 

• Drame policier. Né de parents 
américains mais élevé au Japon, 
Kenner est un détective spécialis-
uv_ V I C S t i i i 3 i i i u i u a u A . m u i a 14u 11 
était enfant, ses parents ont été 
assassinés par des membres de la 
pègre nippone, mieux connue 
sous le nom de Yazuka. Flanqué 
de lohnny, un partenaire japo­
nais au caractère désinvol te , 
lohnny, le détective se rend à Los 
Angeles pour affronter un groupe 
de mafiosi nippons qui font ré­
gner la violence dans cette ville. 
Kenner retrouve ainsi ceux qui 
ont tué ses parents et il en profite 
pour se venger. 

SLACKER 

Film américain (1991) de Richard Linktater. 
Scénario: R. Linktater. Images: Lee Daniel. 
Montage: Scott Rhodes. Musique: Divers. 
Avec Richard Linklater. Rudy Basquez, Jan 
Hockey, Stephan Hockey, Mark James, 97 mi­
nutes. Riakto et Égyptien S. 

• Films à sketches. Au moyen 
d'une quarantaine de courtes scè­
nes sans rapport véritable les 
unes avec les autres, on partage 
quelques minutes de la vie d'une 
centaine de personnages fictifs 
habi tant la ville d 'Austin au 
Texas. Cela se passe durant une 
journée , du mat in au soir . À 
l'aube, un jeune homme arrive en 
ville et raconte le rêve qu'il vient 
de faire à un chauffeur de taxi. 
Sur la rue où il débarque, une 
femme est renversée par une voi­
ture conduite par son propre fils 
qui retourne chez lui comme si de 
rien n'était. Des policiers vien­
nent l'arrêter sous le regard indif­
férent d'un musicien qui passait 
par là. Ce dernier s'installe pour 
jouer devant un commerce et re­
çoit l'aumône d'une étudiante qui 
se rend à un café. Elle y rencontre 
un ami, qui, après l'avoir quittée, 
marche en compagnie d'un illu­
miné discutant d'espions et de 
voyages, sur Mars, et ainsi de sui­
te... 

Avez-vous vu? 

• L 'Ami de mon amie ( Ouimeto-
scope, vendredi) — Plus qu'un 
marivaudage: le portrait, d'une 
étonnante justesse, d'une société 
nouvelle. Avec deux jeunes comé­
diennes extêmement intéressan­
tes. Et des dialogues brillants. 
Sixième film de la série des Co­
médies et Proverbes. Écrit et mis 
en scène par Eric Rohmer. 
• La Captive du désert (Cinéma­
thèque québécoise, jeudi) — Un 
film presque muet dans lequel 
d ' imperturbables dromadaires 
marchent devant Sandrine Bon­
naire, prisonnière des nomades 
Toubous avares de paroles. Des 
images obsédantes. Un film de 
Raymond Depardon inspiré de 
l'enlèvement et de la captivité de 
l'anthropologue française Fran­
çoise Claustre. 
• Citizen Kane (Cinémathèque 
québécoise, dimanche) — Le pre­
mier film d'Orson Welles. Uni­
versellement salué comme un 
chef-d'oeuvre. Kane, magnat de 
la presse américaine, prononce 
sur son lit de mort un mot oui in­
trigue tout le monde: « Rose­
bud ». À quoi faisait-il allusion? 
Un reporter cherche à percer 
l'énigme. À redécouvrir du point 
de vue de ia bunde sonore. 
• The Commitments ( Faubourg 
1 et 2, Pointe-Claire 5, Plaza Côte-
des-Neiges 6, Berri 5, Brossard 2 
et Terrebonne 4) — Où Alan Par­
ker fait littéralement naître un 
groupe de musique «souU dans 
un des quartiers les plus pauvres 
de Dublin. Une douzaine de pau­
més avec du coeur et plein de 
rage dedans. Le groupe éclatera, 
mais il en restera quelque chose 
qui ressemble à l'espoir. 
• Le Decalogue (Ouimetoscope) 
— Dix films d'une heure libre­
ment inspirés des commande­
ments de Dieu, magistralement 
cents et mis en scène par le réali­
sateur polonais Krrys/tof Kies-

Iowski. Chaque épisode expose le 
cas concret d'individus qui souf­
frent ou qui vivent des drames 
existentiels. Toute la série (pré* 
sentée en cinq programmes à rai­
son de deux épisodes à la fois) dé­
gage une densité d'émotion rare­
ment atteinte au cinéma. 
• The Doors (Outremont, di­
manche) — La légende de Jim 
Morrison, le génial inspirateur 
des Doors, un populaire groupe 
rock de la fin des années 60. Oli­
ver Stone le montre sous les traits 
de Val Kilmer brûlant la chandel­
le par les deux bouts, halluciné 
sous l'effet de la drogue et de l'al­
cool, jusqu'à sa mort précoce sur­
venue à Paris en 1971. Un film 
brillant et vivant. 

•B Jacquot de Nantes (Complexe 
Desjardins 3) — Un documentai* 
re sur le cinéaste Jacques Demy 
( les Parapluies de Cherbourg, 
etc.) mort l 'automne dernier . 
Réalisé par sa femme, Agnès Var-
da, qui, aux extraits de films, aux 
confidences discrètes, ajoute des 
images de l'enfance reconstituée 
du cinéaste, la naissance de la vo­
cation, ses premiers films. Simple 
et touchant. 
• La liberté d'une statue (Oui­
metoscope, dimanche et mardi) 
— Du haut d'une cabine de pro­
jection, un homme et une femme 
c o m m e n t e n t les images d 'un 
vieux film retrouvé en Egypte et 
datant du début du siècle. Tour­
née sans argent, cette quête ar­
chéologique de la préhistoire du 
cinéma témoigne pourtant d'une 
grande imagination. Son jeune 
réalisateur, Olivier Asselin, vient 
de remporter le Prix de la critique 
L.-E. Ouimet-Molson décerné au 
meilleur long métrage québécois 
de 1990. 
• Love-moi (Outremont, diman­
che) — Inspiré de témoignages 
recueillis par le réalisateur, ce 
film trace un tablcaiffexplosif de 

la délinquance à Montréal. Les 
jeunes comédiens réunis par Mar­
cel Simard crèvent l'écran. 
• La Petite Voleuse (Ouimeto­
scope, samedi) — Un scénario de 
François Truffaut, retravaillé et 
mis en scène par Claude Miller. 
Avec le jeune Charlotte Gains-
bourg, éraouvante,.absolument 
étonnante dans le rôle d'une ado­
lescente mal aimée qui découvre 
l'amour et fait... les 400 coups. 

EN VERSION FRANÇAISE 

• L 'Agent fa i t la farce 2 Va 
— l'Odeur de la peur (Outre­
mont, d imanche ) ,— Pas vrai­
ment d'histoire dans cette désopi­
lante comédie mais une série de 
gags qui font crouler la salle. 
Avec Leslie Nielson en policier 
aussi maladroit que le fameux 
inspecteur Clouzot qu'incarnait 
Peter Sellers.... Ce qui n'est pas 
peu dire! Victime favorite du po­
licier: Barbara Bush, l'épouse du 
président. Un des grands succès 
de l'été. 
• L'Eveil (Outremont, samedi, 
dimanche) — On les croyait in­
curables. Ils croupissaient dans 
un hôpital psychiatrique, jus­
qu'au jour où un médecin s'est 
rendu compte que ces légumes 
avaient une âme qui pouvait reve­
nir à la vie. Une histoire étonnan­
te, d'ailleurs authentique, avec 
Robert DeNiro ( le malade) et Ro­
bin Williams ( le médecin ). 
• Merci la vie (Parisien 3) — Le 
film-défi drôle et dur, signé Ber­
trand Blier. Où le cinéaste jongle 
avec les plus graves problèmes de 
cette fin de siècle, télescope sans 
vergogne les genres, mêle les cou­
leurs comme les époques, et mise 
sur l'intelligence du spectateur. 
Avec une pléiade de vedettes 
dans les rôles de soutien, mais 
surtout avec une nouvelle venue 

SUCKERS ;< 

Clr^rAa6flyptkm(3).Tousl«|ours:15h15.15h ' 
15.17 h 15.19h 15. 21 h 15. - \ 
SPASME DE VIVRE CÏ 
Onepiex Centre-VMe (3). Tous les jours: 15 h 10.- 4 

15 h 10.17 h 10.19 h 10.21 h 1 0 . 
LE TEMPS RETROUVÉ 

grsslen 12): 12 h 20.14 h 50,16 h 50f 19 h, 21 h ' -
THE TERMINATOR 2- JUDGEMENT DAY ; ! 
385!!?' IS?]? «df* 18 h 50. 21 h 20; sam..: -
dim.: 15 h. 15 h 45.18 h 50.21 h 20. Eaton <4fc 12* * 
h 20.15 h 20.18 h 20. 21 h 10: km., mere., Jeu.:- * 
12 h 20.15 h 20.21 h 10. Laval (3). Tous les soirs- \ 
18 h 35. 21 h 35; sam., dim.: 12 h 35,15 h 35.118* 4 
h 35. 21 h 35. Dernier spectacle ven.. sam.: ml-"" • 
nurt15. Palace (21:12 h 20.15 h 15.18 h 10.21 n i * 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. r

# 

TERMINATOR 2 ï JUGEMENT DERNIER ' : 
Astre (3). Sam., dim.: 13 h. 16 h, I9h , 2 1 h 30:' ' 
tous les soirs: 19 h, 21 h 30~ Cinéma Torretoonr». ? 
€7). Sam., dim., mar.: 13 h, 16 .19 h. 21 h 30> * 
ven.. lun.. mere., jeu.: 19 h. 21 h 30. Du Plateau ' 
<11:13h45.16 h 15.19 h. 21 h 35. Eaton<6h 12 h* . 
30.15 h 30.18 h 30.21 h 20. Greenfield (3). Tous'" * 
les soirs: 18 h 15.21 h; sam.. dim.: 12 h 20.15 h,! -
18 h 15.21 h. Importai 12. JoNotte). Tous lessors: 
21 h 25; dim.: 16 h 15.21 h 25. Laval ( 2 ) . Tous les- ' 
SOlrs: 18 h 30. 21 h 30; sam., dim.: 12 h 30.15 h-

30.18 h 30.21 h 30. Dernier soectade ven., sam.: • 
minuttl5.0mtw(l,LongueuH). Tous les soirs: 1 9 -
h. 21 h 35; sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h * 
35. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. Rtx ( 2 , - ' 
St-Jerome). Tous les sorts: 19 h, 21 h 35; dim.: 13- : 
h 45,16 h 15.19 h. 21 h 35. Versailles <1). Tous' , 
les soirs: 18 h 20. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h. 15 h* * 
40.18 h 20.21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.:> 
minuit. 

THELMA & LOUISE 
Du Parc (2 ) . Tous les soirs: 18 h 30.21 h 05; sam.. ' * 
dim.: 13 h 30.16 h. 18 h 30.21 h 05. Eaton(3h 12, I 
h 15,15 h, 18h. 21 h 05; sam, dim.. 15 h. 18 h,. ' 
21 nos. 
THELMA ft LOUISE (V.F.) 
ParlrJen (1h 12 h 25.15 h 15,18 h 15.21 h. 
37.2 LE MATIN 
Complexe Desjardms (1). Tous les Jours: 13 h 30, ' -
17 h, 20 h 50. I • 
TRUE IDENTITY 
Palace (4): 12 h 50.14 h 50.16 h 55,19 h 05,21 h * * 
10; jeu.: 12 h 50. 14 h 50. 16 h 55. 21 h 40. Der«: ' 
nier spectacle sam.: 23 h 15. 

UNE ÉP00UE FORMIDABLE 
Du Plateau (2): 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. * . 
21h30. 
Parisien (6fc 12 h 40.15 h 05.17 h 05,19 h 10.21, ' 
h 20. 

qui crève l 'écran et s 'appelle 
Anouk Grinberg. 

• Il danse avec les loups (Cine-
plex Centre-Ville 4 et Dauphin 1 ) 
— Un soldat yankee en quête de 
défis s'installe seul dans un avant-
poste du nord Dakota. Il fraterni­
se avec les Sioux, apprend leur 
langue, s'entiche d'une des leurs, 
au risque de passer pour un traî­
t r e . Une bel le évoca t ion de 
l'Ouest d'avant les massacres in­
diens. Première réalisation de 
l'acteur Kevin Costner qui tient le 
rôle principal. Sept Oscars dont 
celui du meilleur film. 

• Le Porteur de serviette ( Pari­
sien 4) — Un politicien cynique 
engage un petit prof doué pour 
lui écrire des discours et penser à 
sa place. Amusante satire des 
moeurs politiques, de l'ivresse et 
des mensonges du pouvoir. Un 
film de Daniele Luchctti qui re­
noue avec la comédie italienne de 
la belle époque. 

• Pourquoi Havel ? ( Parisien 7) 
— Ce captivant documentaire de 
100 minutes offre un portrait de 
l'homme d'État le plus exception­
nel de cette fin de siècle, Vaclav 
Havel, dramaturge, démocrate, et 
premier président de la Tchécos­
lovaquie libre. Présenté à travers 
le prisme de la vieille amitié du 
réalisateur Milos Forman, agis­
sant comme narrateur, pour le 
héros. 

• Thelma & Louise (Parisien 1, 
Pine Ste-Adèlc 2. V.o. : Eaton 3 et 
Du Parc 2) — Une comédie réali­
sée par Ridley Scott {Blade Run­
ner, etc.) qui prend l'allure d'une 
road movie féministe sur fond de 
musique country. Avec Suzan Sa-
randon et Geena Davis, éblouis­
santes de générosité et de folie. 
La version anglaise est meilleu­
re... 1f 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

Samedi 

L'AGENT FAIT LA FARCE 2Vi - L'ODEUR: 

DE LA PEUR 
Outremont: 19 h 30. 
LA BALLADE DU SERPENT, UNE HISTOI­
RE TZIGANE - AMERICANS 
Cinéma Parallèle: 19 h. 
BLOOD SIMPLE 
Ouimetoscope: 21 h 15. 

C'EST MA MORT APRÈS TOUT 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
CYRANO DE BERCERAC 
Cinéma de Parla: 14 h. 19 h. 
DÉCALOCUE 
Ouimetoscope: 19 h. 
EUROPA, EUROPA 
Cinéma de Paris: 16 h 30. 21 h 30. 
L'ÉVEIL 

Outremont: 21 h 30. 

IXE-10 
Cinéma ONFL:19h. 
NOUVELLES RACINES - BONJOUR SHA- . 
LOM 
Cinéma Parallèle: 21 h. 
LA PETITE VOLEUSE 
Ouimetoscope: 21 h 35. 
THE ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
Cinéma de Paris: minuit. 
Rlatto: 23 h 30. 
SLACKER 
RiaKo: 19 h 15. 21 h 30. 
Dimanche 
L'AGENT FAIT LA FARCE 
Outremont: 19 h'30. 

LA BALLADE DU SERPENT.UNE HISTOI-. 
RE TZIGANE • AMERICANS 
Cinéma Parafftto: 19 h. 
THE COMFORT OF STRANGERS 
RiaKo:17h. 

DECALOGUE 
Ouimetoscope: 19 h. 
THE DOORS 
Outremont: 14 h 50. 
L ' É V E I L 
Outremont: 21 h 50. 

HAMLET 
RWt0:14h45. 
JOURS T R A N 0 U I L L E S 
Ouimetoscope: 20 h 50. 
JUMEAUX 
Outremont: 12 h 30. 

LA LIBERTÉ D UNE STATUE 
Ouimetoscope: 19 h 15. 

LOVE-MOI 
Outremont: 17 h 30. 

MA BLONDE, MA MÈRE ET MOI 

Ouimetoscope: 16 h 30. 
NOUVELLES RACINES - BONJOUR SHA- ^ 
LOM 
Cinéma ParaHéle: 21 h. 

PAULINE A LA PLAGE 
Ouimetoscope: 16 h. 

SLACKER 
Malte 19 h 15.21 h 50. % 

VINCENT AND THEO 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
WEST SIDE STORY 
Cinéma da Paris: 16 h. 21 h 15. 
THE WIZARD OF OZ 
Cinéma) da Parle: 14 h. 19 h. 

4 
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• 

À LA CINÉMATHÈQUE 

Samedi 
DON JUAN 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
WAVELENGTH - PIERRE MERCURE 1927-
1966 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
Dimanche 

CITIZEN KANE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
DOTS - LOOPS - NEIGHBOURS - BLINKITY 
BLANK - JOUR APRÈS JOUR - SYNCHRO-
MY - METADATA - LE PLAN SEMTIMEN-
TAL - Û PICASSO 
Cinémathèque québécoise. 15 h. 
LA GRIFFE ET LA DENT 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des trois siglcs suivants: 

- G - VISA GÉNÉRAL 
- 14 - ANS (INDICATIF) 
- 18 - ANS .ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non ! Lisez ce qui suit : 

Signifie que le f i lm 
a ins i ciassé peut 
être vu par un pu­
blic de touî âge. 

»rv»Gl>4tU 

14 A N S 

Signifie que générale­
ment le f i lm ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans â visionner ce 
film. 

18 A N S 
AOU1U 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film est 
présenté. ^ • 

* 
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Welcome 

NOUS AVONS GARDE LE MEILLEUR POUR LA FIN! 
mm 

I 1 4 m • 10 DfT\ 

A L L I A N C E VIVAFILM présente 

M A R C E L L O M A S T R O I A N N I 
LA MEGASTAR DU 1 5 e FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

ENVELOPPE SANDRINE BONNAIRE DE SON AMOUR DANS SON 133 e FILM 
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N E W YORK TIMES. Vincent Canbv: 
"...Gagnant à l'unanimité, 

oeuvre unique et passionnante." 

T O D A Y SHOW - NBC-TV. Gene Shalit: 
Barton Fink' est un film unique 

en son genre. L'histoire est 
, le style est fascinant et 

performances extraordinaires, 
film que je n'oublierai pas de si 

tôt." 

LOS ANGELES TIMES. Kenneth Turan; 
"Une vision complètement 

saugrenue et 
extrêmement 

amusante 
de l'envers 

du rêve 
hollywoodien. " 

NEWSDAY. Jack Mathews 
"Un film 

extraordinaire ! 

D'après l'oeuvre de (KaxeeE Pognc£ 
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Lorraine Pintal: «J'aime bien le regard de Favreau sur la poésie de Nelligan» 
SUITE DE LA PACE C1 

incapables d'assumer. » 

Lorraine Pintal e s i fascinée par 
le personnage qu'elle incarne. 
«C'est très intéressant pour une 
actrice d'avoir à jouer quelqu'un 
d'aussi complexe, de si instable et 
d 'auss i sensible . Nous avons 
beaucoup travaillé sur l'osmose 
entre les personnages: Emilie, 
par exemple, se retrouvant dans 
son fils qui peut encore espérer 
faire une carrière à laquelle elle a 
dû renoncer... 

2 

* 

Un authentique poète 
— Vous que votre métier de 

metteur en scène oblige à lire des 
tas de choses, où situez-vous 
l'oeuvre de Nelligan? 

— C'est l'oeuvre d'un authenti­
que poète, qui a dépassé le stade 
des influences, j'aime bien le re­
gard de Robert Favreau sur la 
poésie de Nelligan. Il la rappro-
<5h< de la musique et lui prête des 
.expériences sonores qui font pen­
ser, à celles d'un autre poète, 
.'Claude Gauvreau, beaucoup d'an-
tnéoVplus tard.» 

. C'est par un spectacle de Moni-
.qùe'JLeyrac —enregistré sur dis­
q u e — que Lorraine Pintal a dé-
"•couvert Nelligan dont les poèmes 
avaient été mis en chanson par 

•AfiSré Gagnon et quelques au-
!tTes^« Monique Leyrac les chan­
t a i t de façon si extraordinaire 

qu'elle m'a fait comprendre quel 
grand poète était Nelligan.» 

La piqûre du cinéma 
Metteur en scène de théâtre et 

comédienne, Lorraine Pintal a 
peu travaillé au cinéma. Elle a 
fait un 16mm, Signé Charlotte S, 
d'après un scénario de Suzanne 
Aubry, que Radio-Québec doit 
présenter cet automne. Elle a eu 
quelques bouts de rôles. Et tenté 
des petites choses du côté du ciné­
ma expérimental. Nelligan est 
son premier grand rôle. Mainte­
nant, elle a la piqûre, comme elle 
dit. Elle est particulièrement fas­
cinée par ce qu'elle appelle le ma­
riage entre le réalisateur et le di­
recteur photo. Quel genre de ci­
néma aimerait-elle tourner? 

«Pour sûr, du cinéma d'auteur, 
mais j'aimerais aussi adapter des 
écrivains d'ici. Ce qui m intéres­
se, ce sont les différentes strates 
d'une même réalité, les relations 
complexes, j'aime les personna­
ges un .peu troubles, j'aime des 
films comme Tu ne tueras point 
de Kieslowski, Bagdad Cafe de 
Percy Adlon, et l'Eau chaude 
l'eau frette de Forcier. je suis une 
tragique, mais j'aime beaucoup 
l'humour corrosif, une lucidité 
flyêe... Mes films ressembleraient 
à ce que je fais au théâtre... j'aime 
aussi la direction d'acteurs qu'a 
Woody Allen, particulièrement 
dans Interiors. Je crois beaucoup 
à l'acteur. » 

Pour le moment, elle a bien un 
scénario «qui dort depuis irois 
ans», mais tout son temps est pris 
à la série télévisée de Victor-Lévy 

Beaulieu qu'elle met en scène. 
Elle en a jusqu'à l'été prochain. 

Les deux Nelligan... 
Et Marc Saint-Pierre, qui incar­

ne Nelligan adolescent, comment 
voit-il son personnage? Nelligan 
est le premier film de Saint-Pier­
re. Il terminait ses études en théâ­
tre au cégep de Saint-Hyacinthe 
quand Robert Favreau lui a don­
né le rôle. Il a sur les épaules tout 
le poids du film. Au tournage, il 
partageait plus équitablement les 
scènes avec Michel Comeau In­
carnant Nelligan plus âgé. Une 
grande partie des scènes mon­
trant Nelligan à St-jean-de-Dieu, 
ou en sortant pour retrouver ses 
amis, sont tombées au montage. 
Comeau le regrette-t-il? «j'aurais 
aimé aller plus loin... Ce sera 
pour la suite, pour le Nelligan 2», 
dit-il en riant. 

Le film de Favreau nous pré­
sente le poète comme un adoles­
cent exécrable qui se croit du gé­
nie. «Un jeune fougueux comme 
nous le sommes tous à vingt ans», 
dit Marc Saint-Pierre. Cancre au 
collège, Emile Nelligan découvre 
la poésie: Poe, Verlaine, Baude­
laire, Rimbaud... Sa démarche 
étonne les poètes de son époque 
qui le croient un peu fou. «Ce qui 
dérangeait, dit Saint-Pierre, ce 
n'est pas surtout qu'il était en 
avant de son temps, c'est qu'il 
était différent...» 

Sur l'internement de Nelligan, 
il a un point de vue particulier: 

SUITE A LA PACE C7 

:lVn film érotiquement féminin avec un parfum vieillot de douce décadence/1 

Pbyboy 

v "Laura Dern y donne une performance à vous jeter par terre et se hisse 
f au sommet des actrices de sa génération..." RoumisuN» 

K o RccJ 

Parce quelle aimait la vie et que les hommes étaient sa vie, 
Parce quelle respirait l'amour, on l}appelait... 

V 

urn 

LAURA DERN 
Prix Meilleure actrice, 

1 5 e F F M 

ROBERT DUVALL 

DIANE LADD 

Sur le plateau de tournage, le réalisateur de Nelligan, Robert Favreau donne ses indications au jeune 
comédien Marc Saint-Pierre. Celui-ci terminait ses études en théâtre au cégep de Saint-Hyacinthe : 
quand Favreau lui a fait signe pour le rôle du poète adolescent. 
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«L'asile l'a peut-être sauvé, parce 
qu'il ne pouvait pas vivre avec 
tout le monde...» 

9 * • 
Incarnant le même personnage, 

Comeau et St-Pierre n'étaient ja­
mais sur le plateau en même 
temps; pour voir à quoi ressem­
blait Nelligan quand il était plus 
jeune, Comeau a visionné les rus­
hes. Puis les deux acteurs se sont 
rencontrés, ils ont discuté de leur 
personnage, cherché à se donner 
la même voix, les mêmes gestes... 

Et sont d'accord sur un point: 
aujourd'hui, disent-ils, Nelligan 
aurait fait des jam sessions, il ne 
serait pas interné. 

Incarnant le même personnage, 
Michel Comeau et Marc St-
Pierre n'étaient Jamais sur le 
plateau en même temps; pour 
voir à quoi ressemblait Nelligan 
quand il était plus jeune, 
Comeau a visionné les rushes. 
Puis les deux acteurs se sont 
rencontrés, ils ont discuté de 
leur personnage, cherché à se 
donner la même voix, les 
mêmes gestes... 
PHOTO JEAN GOUPIL, La Press* 

Ce qui ne veut pas dire qu'on 
étouffait à Montréal au tournant 
du siècle. Favreau tente de nous 
faire comprendre la richesse et la 
variété de la vie culturelle de 
l'époque. Quelques femmes te­
naient à Montréal des salons litté­
raires. La mère de Nelligan était 
musicienne, et. passionnée de 
Chopin. Louis Frechette sé mon­
trait dans les salons. La Jeune Ido-
la Saint-Jean avait étudié le théâ­
tre à Paris. Un prêtre, le Père Eu­
gène Seers, faisait de la critique 
littéraire intelligente sous le nom 
de Louis Dantin. 

Ils n'étaient pas tous bégueules. 
Loin de là! Cette époque a fasciné 
Robert Favreau. Il a cherché à la 
rendre dans son film. Le Père 
Seers est incarné par Gabriel Ar-
cand, Frechette oar Gilles Pelle­

tier, et Mme Robertine Barry 
— l'une des premières femmes 
journalistes du Québec — par An­
drée Lachapeiie. 

Oublié à Saint-Jean-de-Dieu 
Nelligan avait dix-neuf; ans 

Siuand sa famille a décidé de* le 
aire interner. En espérant qu'un 

an de réclusion le rendrait plus 
sage. 

«Sans doute ont-ils été soulagés 
de ne plus l'avoir sur les bra$, dit 
Michel Comeau. Ils l'ont... publié 
à Saint-Jean-de-Dieu. Nelligan frt 
sorti un moment donné, mais il 
était perdu, c'est lui qui a voulu 
retourner à l'hôpital.» 

Il y est resté jusqu'à sa mort; le 
18 novembre 1941. Après 42 an$ 
d'internement. 
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«...et c'est là que réside 
toute la grandeur de cet homme 
et de ce film fascinant et très 
touchant.» 

-B. Brownstein, THE GAZETTE 
«POURQUOI HAVEL?, un film non 
seulement émouvant et instructif, 
mais aussi édifiant dans le meil­
leur sens du terme.» 

-H. Roberge, LA PRESSE 
Un film de 
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« . . . Impertinent,* 
railleur, Innovateur, 
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notMHKL ISIBèHMDBI L OWflUEilVKLlBIcll — 

#7 PALACE 
^ ^ ^ ^ 

12" <5-45-4 45-G 5O0 10 
COUCHE TARO M m 11:13 

» f 
OORVAL 

Tout *3 totn 7.-0O9 00 
M m d i m I A M B 
5 007-00-9-00 

Tout lM Kara 7.-O5005 
s*m dim 1:OSOOO 
505-rO5^08 
C O U C H E TARD M n Mm 11:30 

version fronçaise de: 
JULIA HAS T W O LOVERS 

Le PARISIEN ® 

Sélection Officielle du Festival de Cannes 199Ï 
1:10*10-5:15 
7:20-9:30 

en anglais ou loews 

«jyiNïE+Ku, loups 
VI. d r : OlNCES WITN WOLVES 

K l 

nritoot*v«Tii c , n "î i P L A T E A U 

LONOUEULl 
Tous les soira a 45 

^ J S n ^ ^ r ï r ^ T y T î ? ^ t *m dim 3:10-6.45 
OMEGA 

GREENFIELD PARK 

1 00-3 406.2OO-10 
I 00-3 40 

C O U C H E TARD M m 11:45 

."VERSAILLES «J) 
• M M T o u t l « * « 

MII M m d im 1 
C O U C H E 

M i r a 6:204:15 
«V3:4Oe^0-0:15 

TARD MO M m IfcOO 

Tous IM aoira 7 300:30 
C O U C H E TARO 

JUKHO J M O M m 11:30 
DORVAL 

Tout tes toira 7:20-005 
u m dim 3 05-5-107:209 05 
C O U C H E T A R O CINÉMA V 

o j i S M M 

OMEGA ! ToualM tore 7:10 
nff?, Mmdtml.03-5-007.1: 

Tous (et eoira 6 309:15 
M m dim 1 00330-6:30915 

Tous Wt soirs 6:40-0.20 
M m dbn 1:15-4.006:40*20 

Tous h é soirs 6500.15 
M m dim 1.10-4.00-6.500.15 
C O U C H E TARO 
von sam 1200 

Tous 1*1 soirs 6 30-O30 
M m « m 12:303:30430*30 

mmi C O U C H E TARO von M m 12:15 

D O C 

f 
version aangtotee 

•CENTRE EATON 6 (J) 12:35-2:505.05 

OMEGA } 
Tout tes soirs 7:00435 
ssmdim 1 0D-3 3O7 00435 
C O U C H E TARO von M m 11J0 

\ Si TOUSIM 

f M m O r̂n 

t o r t 7 00-920 
d»m 2J044O.7O0420 

aussi à l'affiche aux REX ( S i - J é r ô m e ) , LE 
PARIS (St-Hyacinlhe) et IMPÉRIAL Uolierte 
&T.R.O.) 

L-*"Ti* ^ 4M>» — " »» J r 
version française au O M É G A (Longueuil) 

>Mso*rs7:20440 
<*m 1*50-2:55 

5 05-7 209-40 
C O U C H E TARO von sam 1200 

E L e P o r t e u r d e S e r v i e t t e 
F I L M D E D A N I E I Ê L U C H E T T I 

S I L V I O O R L A N D O N A N N I M O R E î T I 
GIULIO BSOGI ASNE 80USSU ANGELA fftOCGWû œ i 

Le PARISIEN 1^*5-3:00-5:10 
7:15-9:30 

- «LE MEILLEUR FILM 
j À SUSPENSE DE 
> L'ANNÉE.» 

- B . Laufer , GLOBAL TELEVISION 

: «(tE GRAND THRILLER DE 
BRANAGH DONNE TOUTE 

: UNE SECOUSSE.» 
- C . Dunphy, T O R O N T O STAR 

D U R C O M M E 

V I Oo S T O N E C O L D 

17e SEMAINE! 

Tout tes Jour» 3:50*15 

La voiture parfaite. La fîlfo parfaite. ?$5| 
Le meurtre parfait... 

ou presque. 

COREY HAIM 
Tous Ht soirs 700400 
M M d m 1000-00500 

MMBOO 
C O U C H E TARD von M m 11O0 

I b o t e v C T I M 6W T o « l M Mini 7:10435 
som d m 1003.00 

, 5.007 10435 
S S I C O U C H E TARD von sam 1150 

LAVAL 

F'11 \\HM I T o u . » • » t o * * 6 0 3 

^ uAt UAXI ciVT>» Atr il?.-) * * , m A054.45 

^nnEjÔLgY « T S B I O L - ^ 

fpMMiwÉFiji ytjir^l Tousk IlilHllI'MH I f T l I l l ^.m 1: 
y w r » — i l * * » . MI r t « J 5:20*7 

67e SEMAINE! A 

C Y R / A N O 
D E B E A G E R A C 

P l ^ L M l à j p ) 1:0O«:X 
Tous IM soirs 7:20420 

:2O120 
5 207 2O920 

aussi à NMPÉRIAL 
(Trois-Rivière) 

KEVLNCOSTNER 1^1 
R O B I N H O O D 

PRINCE OF THIEVES 
• version o.engiaiso 

U . s . ^ w »^^^r^o J 

/ PALACE 
J C O U C H E TARD som 11 J 0 | 4 J] 

T VERSAILLES 
version o.ançtMise 

r M t N I È R t S E M A I N E ! 

1:30^:00^30*00 

Tous I M sors 7 30430 
M m O V n 1 3 0 3 M 
5 » 7 304 30 

L2EJ C O U C H E TARO vsn som 11 

IMPERIAL 
L A V A L 

T o M l M Mars 7.10420 
ssmrJm U i O O O S 

J 5 l O 7 1 0 * a 0 % „ 
C O U C H E TARD von osm 1 1 , » . ' 

12:10-3:00^:05-9:00 
f 

v.oanglaise 
. .. 

. • - A : 1 ; • ' ' " t ^ — — 

12303:15410400 
C O U C H E TARO s«m 11 55 

Tous k> sotrs 7 00430 
d « n 2 00-4 30-7,004.30 

Tou«lMSOtrt«Sr>425 
M m dWn 12 30-3 304 30425 

w m . j C O U C H E TARD von som 12 15 

CINEMA DU PARC 

J i n B o u n r m ni 
LOEWS 

T ^ I M soirs 7 150 30 

:15-2:30-4:45-7:1f>9:35 
:OL)CHE TARO B*m 11:50 

nn iôôt iv iT ieB 
GREENFIELD PARK t I f CINEMA DU[PARC 11 ."VERSAILLES (1 

Tous »M soirs 700410 
ssmdim 12 45-2 M 
4 S5-7.0O9 10 

Tous IM sotrs 7:004IS 
u m r t i m 12 152 30 
4:45-7 00915 
C O U C H E TARO von M M 11 30 

Tous les soirs 7:20-0:40 
sam dim 12:302.45 
5:007:20-0:40 

Tous Isa sows 7:10430 
ssmdim 12 30-2 40 
4 55-7 10030 

Tous tas sows 7 O M 20 
11m d im 12 102 40 
4 507 05-020 
COUCHE TARO v«o iAm 12 00 

8|SV^dC»OlK>«»Jrjrj>^ 

1 • V • • J 
Toot Its soirs S 20 
» * m 7 001000 

T o i ' * IM soirs 5 2 0 4 0 0 
M m r>n 1 0 0 3 4 0 4 2 0 0 00 

Tous tss emrs b 309 20 
u m <fcm ̂ 004 304 20 

«TOUT LE MONDE EST EN AMOUR 
AVEC HENRII Un des meilleurs film 
de 1991» 
-L. Smith, NEW YORK NEWSDAY 

llfllIMIIIlIKtftf 

H A R R I S O N F O R D 

A P R O P O S 
D ' H E N R I a 

I c i n e m a P I N E j Tout tes tows 6 10 
t « m o 5 0 9 5 0 

VERSION FRANÇAISE 
DE: "REGARDING HENRY" 

/sDDpuv S T t O t O — . 

CENTRE EATON 6 
StoCtfHltM *VîN 

. ^ n n ^ y n r j T i j t o l — ^ 
LAVAL 

en version française aux REX (Sl-Jorôme), 
ST-BASILE. LE PARIS (Sl-Hyacmihe) et IM­
PERIAL (Jolierte etT.R.O.) 

12-.202 3V4 SO T 05 9 20 Tous 1st sors 7 U>9 1& 
M m A m 12 J O 2 40 

aussi a l'IMPERIALE 4 .50 /00413 
(Jolietfe&T.R.O.) 

Tous i M M t f S 7.154.30 Tous ISS sost 7.15430 m ' \ 
ssmdMn 12 45-255 s s m d v n 122O250 
5 107 15435 5 0 0 7 1 5 4 » 
COUCHE TARD von som 11 45 C O U O C TARD 

«onosm 11 50 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1991 

Une scène du f i lm Utile Caesar, de Mervyn LeRoy (1931); met tant en vedette Edward C. Robinson. R , C h a r d Barthelmess (a gauche) et Douglas Fairbanks Jr. (au centre) dans The Dawn Patrol (1950 

La Cinémathèque québécoise présente : l'Aube du sonore aux États-Unis 
C D U S S A U L T 

s 

t 

- • %ie cinéma parlant, ça n'inté-
: resse personne...» 

Cette opinion .était celle des 
Majors au début dés années vingt. 

, ^ On avait tout essayé. Les talkies 
-Z~ZKnaient aucun succès. Boudés 
"t ~>p*t te public, par les grands stu­

dios et par les propriétaires de 
7 salles qui ne voulaient pas s'aven-

tùrer dans des frais qu'ils considé-
; raient inutiles.* 

* Et les Majors se demandaient: 
qu'arriverait-il de l'hégémonie du 

. cinéma américain s'il se mettait à 
-parler une langue qu'on ne corn-
I prendra pas à 1 étranger ? 
' - 3Mais les ingénieurs se sont en­
têtés. L'invention du phonogra­
phe électrique» au début des an­
nées vingt, allait leur permettre 

- d'offrir aux producteurs un son 
Z-l parfaitement audible dans les 
- plus grandes salles — ce qui 

n'était pas le cas des autres procé­
dés, notamment le kinétophone 
d'Edison — et, plus spectaculaire 
encore, parfaitement synchrone 
avec le mouvement des lèvres. 

O n croirait que tout le monde 
se serait précipité sur le système 
offert par la Western Electric. 
Mais non ! Aucun des Majors n'a 
manifesté le moindre in té rê t 
pour cet te invention dont oh 

* n'entrevoyait pas encore les pos­
sibilités. Seuls les frères Warner 
s'y sont intéressés. Pas parce 
qu'ils croyaient aux talkies, mais 

parce qu'ils comptaient épargner 
sur les cachets des musiciens qui 
accompagnaient les films. 

Ils demandèrent à un obscur 
metteur en scène, Alan Crosland, 
de leur tourner un Don Juan avec 
l'une des plus grandes vedettes du 
muet, John Barrymore. La musi­
que — et quelques effets sono­
res— fut enregistrée par la New 
York Philai monic. La première 
de Don Juan eut lieu à New York 
le 6 août 1926. Selon le New 
York Times, le film ne méritait 
pas de compter dans la liste des 
dix meilleurs films de l'année. 
Mais le public s'est enthousiasmé. 

( Intolerance ou Birth of a Na­
tion). Mais il a pris avec les a n ­
nées valeur de documentaire et 
montre comment on tournait | L 
cette époque. Avec l'obligatoire 
scène de duel dont Barrymore 
s'était fait une spécialité... 

Le film est précédé de deux 
courts métrages, / Pagliacci qui 
date de 1926, et // Trovatore tour­
né quatre ans plus tard. 

Pour se rendre compte com­
ment le cinéma a abordé le par­
lant, il faut voir un autre court 
métrage (mardi soir) réalisé en 
1930. The Hard Guy est tourné 
comme une pièce de théâtre . 

De la musique d'accompagné- Avec une caméra fixe, et des ac-
ment, on passa vite aux dialogues teurs qui articulent le mieux pos-
enregistrés. sible pour que les micros captent 

Le public marcha si bien que la bien le son. En vedette: un jeune 
fréquentation des salles qui était comédien nommé Spencer Tracy 
de 46 millions de spectateurs par dans le rôle d'un chômeur qui 
mois en 1925 aux États-Unis, n'arrive plus à nourrir sa famille, 

•impa à 57 millions en 1927, à La Cinémathèque québécoise 
5 millions en 1929, à 110 mil- présente vendredi prochain, 27 

-

lions en 1930,; 
Les talkies avaient gagné la 

partie. 
La Cinémathèque québécoise 

consacre à ces premiers films so­
nores et parlants américains une 
rétrospective particulièrement in­
téressante. 

On pourra voir ce soir le Don 
Juan de Crosland. Rien ne distin­
gue, la mise en scène de ce Don 
Juân de celle des autres films 
muets. Pas du tout un chef-d'oeu­
vre. On ne saurait le comparer 
aux films de Griffith par exemple 

septembre, l 'un des premiers 

longs métrages vraiment parlants 
qui ont compté: Little Caesar de 
Mervyn LeRoy. Des dialogues, 
des sons, une caméra plus mobile, 
de l'action... Avec Edward C. Ro­
binson dans le rôle d'un petit 
gangster résolu à se tailler un em­
pire dans le Chicago des années 
t rente . Robinson ne jouait ni 
comme au muet ni comme au 
théâtre. Il était une présence, que 
le metteur en scène, Mervyn Le­
Roy, a su utiliser avec efficacité. 

Parmi les autres films de la sé­
rie l'Aube du sonore aux États-
Unis, men t ionnons Under a 
Texas Moon de Michael Curtis et 
The Dawn Patrol d ' H o w a r d 
Hawks, qui seront présentés mar­
di soir. 

* Tous ces renseignements sont tirés du 
sixième volume de l'Histoire générale du ci­
néma de Georges Sadoul et. surtout, du 
dossier The Dawn of Sound publié par la Mu­
sée d'art moderne de New York, dont la Ciné­
mathèque québécoise nous a fait parvenir 
une copie. 
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I N V I T E N T 4 0 0 PERSONNES 
À UNE PROJECTION SPÉCIALE D U FILM 

LE SAMEDI 5 OCTOBRE À 1 0 H 0 0 
A U CINÉMA D U COMPLEXE DESJARDINS 

ROCK DEMERS PRÉSENTE CONTE POUR TOUS N* 12 

" E n 1976, aux Jeux Olympiques de Montréal , 
une jeune fil le séduisai t le monde entier 

par sa déterminat ion, sa grâce et sa perfection 
Tout comme elle, les jeunes que vous verrez 

dans ce fi lm s'entraînent, étudient, rient, 
pleurent et rêvent... de deveni r Championne" . ii 

•s : 

» . 

À L ' A F F I C H E D É S L E 
V E N D R E D I 2 7 S E P T E M B R E ! 

Écoutez C J F M pour gagner des billets pour une 
présentation spéciale. 

LES PRODUCTIONS VIOÉOFILMS PRÉSENTENT 

CLAUDE GAUTHIER RITA LAFONTAINE MICHEL DUMONT 

l a 

:i E L Î Z A B E T A B O S T A N (É f 4 

• PRQduil PAR RQCK DEMF.RS T * * 

* 
W l C I Z A B E L A M O L D O V A N 

à: 
| Concoure «LA CHAMPIONNE» 
i a/s Prima Film Inc. 

1 1594. boul. St-Joseph est 
I Montréal (Québec) H2J1M7 

|| Date limite pour participer: 25 sept 1991 
i Les règlements du concours sont 
I disponibles chez Prima Film Inc. 
| La valeur des prix offerts est de 
i $2.400.00. Un litige quant à la conduite 
{et l'attribution d'un prix de ce concours 
I publicitaire peut être soumis à la Régie 

loteries et courses du Québec. 
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UN FILM H ROBERT AAÉNARD SCÉNARIO E I 0IA10CUES PAR CLAIRE WOJAS 
r t o o v i » m p i « O M ' t t \ »ewu f tPMi r tNo f v ' 'usu lu f tâ t tomnniMuMi an i O**KI wtcu; ou IKAI ou (MUTA 

À L'AFFICHE DÈS L E 
VENDREDI 27 S E P T E M B R E ! 

'if i • 

"Miam-Miam!" 
- K l .NI . H O M I E R - R O Y 

"Délirant!" | 
J O U R N A L D I . M O N I RI A L 

"Pétillant!" 
LA PRESSE 

"Époustouflant ! " 
- LE SOLEIL 

"Bidonnant! IT 

J O U R N A L DE QUKBLC 

"Étourdissant ! " 
LE DEVOIR 

"Mordant!" 
I III GAZË'PI E 

"Truculent!" 
• C H A M AI. J O L I S 

"Brillant!" 
- VARIETY 

"Féroce!" 
- S T U D I O 

"Branché!" 
- LE-POINT 

"Magistral!" 
- P R E M I E R E 

"Envoûtant!" 
- LE M O N D E 

"Réjouissant!" 
T E L E - S T A R 

"Délicieux!" 
r O R O N T O SUN 

"Tordante 
- T O R O N T O STAR 

"Hilarant!" 
LE P U B L I C 

• M». 

- ? UN FILM DE J E U N E T ET C A R O 
DOMINIQUE P I N O N MARIE LAURE DOUGNAC JEAN-CLAUDE DREYFUS KARIN V1ARD R U F U S 

TICKY HOLGADO 5ILVE LAGUNA JACQUES MATOU JEAN:FRANÇOlS P E R R I E R ANNE-MARIE plSAM 
HOWARD VERNON CHICK ORTEGA : A U E S M GILES ADRIEN MUS>GUE ORJONMI Dr CARLOS D A L E S S I C 
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